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107568. ii^AME 
■JUL. ;j 190V ■Bé.^. 

AYElÏTISSEMElSt. 



Quelques éx]|}icatioas^d^ la part de Té- 
iHtèùf ne seront pas id hors de propos. 
tîrénéi^Iétiieiiit avant de s^engagèr dans la 
îticiurë dW liSrte , on aime à savoir quel- 
que chose desidëel^et des circonstances 
qui ont pl^&Mé à sa Gom]p^osition. 

N<ms^dédiAr<¥tfS donc tout d'abord qne 
te^rës^C "Volùl^ n'étant pas upe œu- 
vré féttitte ^ÂW'séttV îdt^màis bien la 
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réunion de plusieurs travaux déjà publiés 
séparément , on ne doit point le sou- 
mettre aux régies d'une sévère unité. 
Nous avouerons même qu^en réalité (car 
il faut tout dire )^ Vaateur ne parti- 
cipe à cette publication que par un con- 
sentement arraché à grand'peine, et que 
la juxtà-position ainsi que la coUalioa 
des différens textes, est uniquement le 
fait de V éditeur. Or, voici par quels mo- 
tifs celui-ci s'est laissé diriger. 

rhistoire et k piiUosp|>bie reUgleiise jgeur 
vent tirer tant At profit <,; lii'fst B^ajlb^ci- 
rcusem^nt Iç H^^Cage <ii|p Jl>m .p9^ 
nombre ^l'^^itiés et d>4^pt^ «. aup^[i^ 
le Journal (maiiqifo^ sqp*ti(|e IfîuUle Qffîr 
ciellB* Mais iwrw ^ew^ :*ï4*»t4im$«ent 

les résvUabi chré*ie#si4fli«S^^?|?W«4^H>*P 
de rOrîent^ «mbJOT .qw ii;oBjLp«%i hm 
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"i 
disposition Je Journal asiatique! Cett 
4o»c Tendre service k cette resj^edabl^ 
classe de lecteurs^ que de reproduire ail- 
leurs, pour MX, les articles di^^itH 4^ 
leur attention. Cetf wjjmû ca que nous 
avons fait ^ ^n ^nezant, sons la imbrique 
de VIII* elax^ cbapitre, deuai impfrtantes 
di8sei;tatkxDS, à rapuscole iuttYiilé ; k (m^ 
vent de SainuLcizare. 
Pour ca qui esi de Topuscule lui^ 

Bore à Vekisd^^aB^ TatiUMBmi de i8S$, 
il fut laissé f9^ l6 jeane proîesseuf-stip- 
pléant au 8<ipëriew des Méchâtaristes, 
cùfxjwt un^ag^ bâiea laiUa, «eloxt ^id» 
d< «on 4ffocUoii ^ de streo^nn^MMe. 
Bi n€»aQule8ierit le!stannscrh a<éié jugé 
digocid'^traiBqmnié aux frais <etai?èc[ks 
caractères du couvent; il a de pàiArvâlu 
*4ra>tflttrle ttiPe de mettbne ihoncÉniire 
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de TAcadémie de Saint-Lazare* Mais l'im-^ 
•pression s'étant faîte sans que M. Eugène 
Bore pût revoir les épreuves , il en est 
résulté une multitude de fautes typogra- 
phiques dont plusieurs se trouvent être 
des fautes grammaticales. Cette raison 
suffisait , à elle seule , pour faire désirer 
une nouvelle édition^ nous ne dirons pas k 
Tauteur^quesamodesdedésintéresse com- 
plètement dans tout ce qu'il écrit, mais 
à ses anlis et admirateurs ^nombreux ,.en 
tête desquels Té^iteur a droit de se placer. 

Indépendamment de ce motif) en quel- 
que sorte tout personnel , l'intéressante 
nouveauté dès détails sur la société des 
Médhitaristes, réclamait un public plus 
considérable que celui des voyageurs qui 
achètent h Notice au couvent même , en 
àUant le, visiter « 

Mais le lecteur trouvera dans ce vo- 
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lume plus que Thistoire toujours si cu« 
rieuse de rëtablissement d'un ordre reli* 
gieux : il y trouvera^ en grand nombre^ 
des renseignemens sur les croyances pri-» 
mîiives de rArraënie el sur Faction du 
Christianisme dans ces contrées, rensei* 
gnemens d'autant plus précieux, qu'au- 
jourd'hui encore cette portion de l'Église 
d'Orient est, pour ainsi dire, inconnue 
panninoùs. 

A tout cela y enfin, l'on a cru devoir 
joindre un extrait d'une description sta*» 
tistique de l'Annëiiîe publiée égidement 
par M. Eugène Bore, dans V Unisys 
pittoresque -de Didot , et que peuvent 
consulter, en son lieu, ceux qui désirent 
plus de détails. 

Léo^ BoaÉ. 

V«ri0,çel6 1lal i837. 
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LE COUTENT 

BE SÀINT-LAZARE, 

A VENISE. 



Parmi les iles semées dans les lagunes de 
Venise , ^çt toutes occupées autrefois par 
d'humbles religieux qui avaient dévoué leur 
vie à Dieu oA au soulagement des maux de 
riiumamté , W en est une surtout , peu dis- 
tante du Lîdo , dont les murs rougeâtres de 
ses cloîtres, dominés par un blanc clocfaer, 
et environnés de jardins gracieux et ver- 
doyai^s, flattent iperv^eîlleusement la vue. 
Au commencement^u dernier siècle , cette 
petife lie était déferte. Son église et les murs 
d^âbrés*de la maison ^ui j attenait , rappe- 
laient iplenftnt qu'autrefois elle avait servi 

1 
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(2) 
d'asile aux lépreux , et plus tard d'hôpital 
aux paiivrçs Hfi, la. vijle*^ Xie nqip de i^zare 
lui cfmveaaiè pftrfaifîemettt ; car elle était 
i^ue et délaissée comme le pauvre Lazare de 
TEvangAe. Àu|#mr4rlm fae ce nMi est 
coniiu dans tout le monde savant de l'Ea- 
*pe , et qu'il est devenu célèbre en Orient ^ 
nous voulons , pour satisfaire la juste curio- 
' site d'un public nombi-eux , nous appliquer 
à faire connaître trois choses : première- 
ment, l'histoire de la fondatioitdu couvent 
de Saint-Lazare y lamelle implique la con- 
naissance du fondateur, les ordres religieux 
étant d'ordinaire uoe feprçsentaion exacte 
de la pensée qui les a conçus; deuxièmement, 
Tesprit et le but de cette soci^été religieuse j 
en troi^ème lieu ,' les travaux scientifiques 
qu'elle a exécutés : à quoi nous joindrons 
une esquisse de ta nature et du mérite litté- 
raire de la langue arméDÎenne-, et enfin qaeV- 
ques considérations sur les phases religietises 
lesplbs importantes qM rÀrménie atrâVeiV 
sées avant et dbpuis Jésus-Christ 

-. w * * ^ 
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CHAPITRE PREMIER. 



NECiIITAR(t). 

Sébasle, y\\\e de l'Annénie-Mineure, fut 
Je bercem deMécibitar, quinaqait l'aa 1676. 
SoiFpèreiiomn^ Pierre et sam^ Ckarittao 
étaient cTone famiHe plus distinguée par<8lis 
vertus que par la tortune et le rang qu elTe 



(iJTùvrt écrire c«t*B notice, notw avôiw ïtt fcftewêf^ 
pvMé^, en 1810, par Ke père Etienne, archet^ue, 
troisième ai^lié ^néral^. Le {lère VtLStMÊ Ancher, irM 
ptfïâfgaë^ tes é^j^yts etirotyiSem atitant êehon^qtâe^ 
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occapait dans le inonde. L'enfant reçut d'a- 
bord le nom de son grand-père appelé Ma- 
rioug ; mais lorsque plus taïd il entra dans 
Il rie religieuse ,* il prit celui de Méchitar, 
surnom "d'un bon augure pour sa nation; 
car en arménien il signifie Consolateur. 

Dèsi l'âge de cinq ans il fut confié à un 
vertueux prêtre pour apprendre les premiers 
élémens de l'écriture et de la lecture. L'é- 
tude avait déjà pour lui tant d'attrait , qu'il 
ne se livrait à quelques amusem As que pour 
obéir à son maître , et qu'une fois le temps 
4e la récréation fini, il reprenait aussitôt ses 
livres. A l'âge de neuf ans son caractère 
était tellement sérieux et méditatif, que 

«îience et d'érudîtiOD , a bien voulu nous communiquer 
une autre vie manuscrite composée par lui en 1807. 
Nou« avons aussi consulté l'excellente biographie pu- 
Wée en anglais par M. Goode, en 1825, et celle qui 
avait paru en 1819, à Utois m^ italien et en arméftien, 
que M. Goode n'a guère fait que traduire. 

Le jeune Frédéric windisc^ann , actuellement pro- 
fesseur à l'université de MuniSi . a donné sur rbisloire 
eccléslaitique de TArménie ancienne et moderne un 
travail dans lequel se, trouve iort bien apprécié Tesprit 
4« couvent de Saint-Lazare, où il était vei^ aussi, 
lui, scpeilestionner dans la connaissance de rarménlen. 
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Ton trouvait presque en Ini la rakon d'un 
ho^MOEie. Ce fut à cette époque qu'il mani- 
festa à se^ parens la volonté formelle d^en- 
trer dans Tétat religieux , et bien que c;euj|- 
ci s'^posassent d'abord à TaccompUssi^- 
«Etôut de ses désirs i soit-par défiance de ja 
fermeté de sa rés^ution , soit pour la lui 
{aire mieux é|paiiver^ il n^^n persista pas 
■ukrins daiM^son pieox dessein , et, à Tâ^ 
de qtiinze ans, il entrait dans le couvent de 
Sainte-Croix , situé près de Sébaste. L'é- 
▼éqoe Ananiajy alors^supérieur, voyant en 
loi une précoce intelligence et toutes les 
vertus nécessaires à un bon religieux , le 
reçut avec joie , et mémc^l'ordonna diacre 
en Tannée 1691. 

De^is cette double consécration j Mé^ 
cbifar avança simultanément à grands pas 
dans la perfection spirituelle et dans la 
science. Il se livra surtout à l'étude de FE- 
criture saiiitè et des Pères de l'Eglise. Déjà 
aussi il s'exerçait sur des sujets ascétiques et 
composait des hymnes et de petits poèiâes 
trâigieux y talent qui alla en croissant avec 
les années et lui fit produire une foule de 
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cjmfiques, dont plaskms^spnt vesiéî dani 
tes ctiaiite cle<]0eiqM5é|;li6es d'Ar médi a. 

Cependant Méchitas' dyvnt i^iàsé toasAtt 
Ias ressoorçes scieiiiifi(|aes àa commit dé 
Sâîme^Cron , pem^k à le q/âàtcr ^ à se 
mel^e som la dke^tian de makres plus ha^- 
biles* La Prandeoccloicnveyararcheréqne 
M^kel t tpi i dfiarmé à» ia fî^té et des iu^ 
positions du feane relîgîeiixv=te Talidclia 
comme disciple et seevétidrfiu Ils allèrent 
ensémUe à Ërzeromo^ capitale de la Gcande 
Af méiise ^, et tai>idis qti'ils sé^rnaîent «b» * 
eeltd TÎtle , Méehitar fit Ja penciMitre d'im 
missioiHuire franc , ajrec lequel il se mit ea 
rapport , et doiii il iica des rensei^netneos 
sur r Occident qui lui révélèrent comine 
rèmstenee .d'iin nmiTéau monde où ilf our- 
raît «a four exeroer son »èle et sa charité» 
D'Erz^otzm il passa à Stchmiaizio , sl^g!^ 
da patriarche de TÂtménie, où il resta quelr 
^(le tem^dans l^^^ouveot, accomplissant 
Hu/oufis la ràgle av6c la plus rigooreus^ 
eiiaçtitadfK 

L*idée qu'il se foi^mait de ia perfection 
iPitligieute lui fiio^ww ^e , dans le couvent 
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de rUe de Sévao, il toouv^r^it un réglemeatr 
plus^évère et plus conforme aux anciennej;> 
disciplines. JVIais son attente fut oruelle- 
ment déçue , lorsqu'il ne vit chez ces moines 
q|u'une scrupuleuse observation de la règU 
et des pratiques austères, sans la vie de cou- 
templatîen mystique et de science après 
laquelle il soupicait. C'est alors qu'il s'écrie 
dans «ne d«f ses hymnes : « Que devenir, 
«Seigneur, el ^le faire? Je n'ai point, 
« itrouvé ici ce que mon coeur cherchait.' 
« Maïs où aller^ et oiii puis- je espérer de 
«rencontrer le chemin du bien, sinon <en; 
ce vous, 6 Dieu, mon bienfaiteur, la lumière 
M^ des aveugles et le guide de la vie ! » 
^ Il pensa donc à retourner ^ Sébaste , sa 
ville natale , comme au liea où il pouvait 
encore le miem pratiquer la vie religieuse. 
£n passant par Erzeroum , il fit la connais-, 
s^ce ^'ua Arménien nommé Paul qui avait 
lçn(|-tçipps résidé k Rome, et qui, outre 
les notions plus complètes qu'il lui ouvrit 
sur rOccident , lui prêta , entre autres li- 
vîès, l\)àvragé dite Galanus , dont la lecture 
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laî fut très utile (i). De retour à Sébasle, 
Méchitar se livra avec une nouvelle ardeur 
à Tétude , et lut tous les ouvrages des an- 
ciens Pères, traduits du grec ou du syriaque 
dans sa langue. Il composa aussi un grand 
nbmbre d'hymnes supérieures à celles de sa 
première jeunesse par l'élévation des pen- 
sées et la force de l'expression. 

Vers ce temps une cruelle maladie d'yeux 
vint le priver complètement de la vue. 
Obligé de rentier dans sa famille , il l'édifia 
par la patience avec laquelle il supporta son 
mal. Il passait presque toute la journée en 
prières et se faisait \\re les saintes Ecri- 
tures ou quelques Pères arméniens, tel que 
saint Nersès Claiensis, dont il apprit par 
coeur la plupart des poèmes religieux en les 
entendant simplement réciter, tant sa mé-: 
moire était heureuse. 

Dès que Méchitar .eut recouvré l'usage 
de ses yeux , il pensa à exécuter le projet 



(1) Clemeniis GalarU conciliât!!^ eecUsiœ Ànnenm 
€um Romanâ. Komae , 1690. 
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qu'3 avait formé depuis long-temps d'aller 
■ à Rome , pevac y puiser les connaissances 
qu'il ne pouvait acquérir en OriaSft. Au pins 
fort de sa résolution , it rencontra un doc- 
teur arménien, homme savant et lettré, quî 
lui proposa de l'accompagner à Jérusalem. 
Méchitar accepta , mais dans la pensée de 
faire changer d'itinéraire au docteur pen-» 
dant le voyaige , et de se rendre à Rome avec 
lui. En conséquence ^ partirent pour Alep. 

La vie de notre jeune voyageur courut 
alors lin grand danger. Au passage d'une ri- 
%'ière , son cheval ayant été éfttrainé par le 
courant , il ne gagna le bord qu'avec beau- 
coup de peine et eut à regretter la perte de 
plusieurs de ses écrits. 

Arrivé à Alep, Méchitar fit la rencontre 
tfû P. Antoine BfeauvîlKerS, jésuite français 
fort distingué par ses V^ertus et par sa con- 
naissance des langues orientales. Le 1^. Reau- 
villieirs était venu dans ce pays en société 
avtc d'autres missionnaires européens. Il se 
prit d'amitié pour Méchitar, pendant les 
trois mois que celui-cif passa à Alep , ayant 
remarqué en lui un sens droit et priofond , 
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ijfim ^fieikM.fupéneiir^ et surtout uo^ par- 
^e inlelBgeoce delà lan^^ tordue. L'in^, 
^ûouté quM^taUiientrc eux porta JM£cld<Ur 
à^'ou;i^ir coufide^tiellement au P. Beau- 
yiilieissur $on projet d'aller à Rome, daus 
le but d'ét^ablir 4e nouveaux rapports entre 
l'Occident et rArméaie , et de travaille/ 
aiu&i aclivenrent à la régénératiou spirituelle 
de sa uation* Le digue luissionnaire ap- 
plaudit vivement à qiK^ idée , et , pour en 
cendre rexécution plus facile , remit à Mé- 
çhïtâr plusieurs kttres , dans l'une des- 
quelles , ^r^ avoir dit « qu'il ne pouvait 
« assez admirer le zèle ardent dont brûlait 
f< ce }eune homme pour la«foi , et pour le 
« rétablissement de l'umou entre l'Eglise 
K cornai^ et celle d'Arménie , » il ajou- 
tait : K que rinao<:;ence dit se$ mc^urs , «a 
« piété véritable^^oa ess^celtent caractère et 
c< sa connaissaoee solide des Pères armîé* 
H niens devaient lui mériter Taecueil le plu» 
K bâenveiUauit et la protection ài pouwir 
4c «aclésiastique/ » 

Mécbitar partit y «^uni de ces lettrées ^ I4 
3o fism i^s^y ^^^ quelques compagnoo^' 
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%^j s>od)tâum vsap aa, vaisseau qui famit 
Y^le poxuc Yl^bù. MaiasdaM l'île ^filChypre^ 
où,roQ fvait tiiàcl^é ,. une fièvre sî vi%|eate 
sjs!fpf9i^é^ laip ^'il £ot obljgé de renoaipr, 
pour le moment , à son voyage de Rome , et 
àf^ séjourner dans im coavei^t de moine5 ar- 
niémensA II s^ 3^ara avec one amère don-^. 
l^ffj: de ses 'compagaons , qui le laissèrent 
àf^ un état presft)i/QriÉÉ«^pèré. Oepeudant 
sa prison ne fat ]^ longoe; et alors 
croyant que les nouvelles affe^ores survenues 
dfins VégUse d'Annénie poopient rendre 
sf préience ilUfe aux sieofi t ii aima mieux: 
a^orner à une^époqpoe plus favosable son 
voyage eu Occident. 

Mais il était difficile à Méchitar de sortir' 
de J'ite de Cbyf^ Sa séparation d'avec ses 
aniis l'axait ^^ivé d'aigeot, et il se trouvait 
dads une gttne extrême, lorjsque Dieu permit 
q»'mM»cbe négociant ipree s'intéressât à lui 
saisie conuaître ^ et Jkû fournît les moyens 
de* ^embarqpie& Il «e r^ndil donc à Se- 
Ifwîfe^ oii l'état 4e m Hxxti eme^e cbai:^e-. 
l«U«ï kt^^Siki4eiaW4l;«rifuçk|w tfimp»» 
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Un des meilleurs creusets oà s'éplure I» 
vertu 'des hommes de Dieu , c'est la pan-^ 
vretë : ceik de M échitar était grande ; il 
fut réduit à faire à pied , en demandant as- 
sistWtice à la charité publique , la route de 
Séleucie à Alep. 

A son retour dans cette dernière ville, 3 
ne trouva plus le P. Beauvilliers ; mais quel- 
ques uns des confrères de celui-ci qui avaient 
connu Méchitar, Taidèfent charitablement 
et l'engagèrent à retourner dans sa patrie. 
Méchitar suivit leur conseil, se joignit à une 
caravane qui^faisait route vers Sébaste, et 
arriva après beaucoup de fatigues au toit 
natal , où ses vieux parens le reçurent avec 
une vive allégresse en l'arrosant de leurs 
larmes. 

Les soins qu'on lui prodigua rétablirent 
promptement sa santé , de sorte qu'il pût 
bientôt retourner au couvent de Sainte- 
Croix. Son goût toujours croissant pour la 
poésie , le porta à traduire en vers les Pro- 
verbes de Saromon ; mais à peine avait-il 
achevé ce travail , qu'un des iboines jalouie 
de son mérite , f nU'a secrèteiMâl dans s» 
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«Aanabres et bràla, en son absence , tout le 
manuscrit. Méchitar connut l'auteur de celte- 
basse action , et lai pardonna arec une gé- 
nérosité vraiment chrétienne. 

Jusqu'alors Aléehitar n'était que sûuple 
^aiye : il profita de son séjour danf le mo- 
Bastère pour se préparer au sacerdoce , dont 
il lut revêtu 9 du vceu unanime des religieux. 
C'était en 1696 que Méchitar recevait la 
prêtrise , et il n'afait encore que vingt ans. 
A celte époque commence véritablement sa 
carrière apostoh'que. L'idée fixe qui fermen- 
tait dans sa tête de travailler an développe- 
ment religieux et intellectuel de sa nation , 
prit une nouvelle intensité , et 1 ardeur de 
son prosélytisme fit entrer dans ses vues 
deux de ses jeunes disciples de iSébaste. Mais 
Jeors pareils s'c^osèrent d'une manière si 
vive à leur résolution de devenir mission- 
nairas , que Méchitar, qui supporta tout le 
poids de ce mécontentement, fut le premier 
aies faire renoncer à leur dessein, et resta 
encore un« fois seul , abandonné à ses pro-^ 
près forées. * * 

Il apprit alors indirectement qu^à Con- 
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doué de toutes les qaalité^ nécessaire^pouiCv 
le secoader 4f)ii^ ^a eotr^îse. Ce doçteqr» : 
nommé CatchadouTi était un komnie de ^èÏQ . 
et ; 4^ sçlem^ i qui i éleré à Kome , avait 4|^é 
ensuite^ -env^4 6n, Orient pçur pré^ih^i*) 
parmi les égli$es> de sa nation. Méchitivr^ 
quQ $on humiUté pirofonde poitaât twjciW3 
^ la défian<^e de Ini^Diâiœ ,. le çon^uljta mt 
ses projets et lai déclara h vouloir pietti^è à 
la tête d0 Facadémie littéraire fu'il avaif^ 
l'intention de f^nder.^MaisCâO^hadoiir, ef- 
frayé des difficultés , répondit par un refus , . 
ce qui n'ébranla pas Méchitar. Seulemf nt il 
crut devol^!, pour le moment , exercer son 
:$èle d'une aotre manière. Il annonça au 
pewle la pâitele.4e Dieu dans L'église même 
de aainl-^ré^^M'IUuminateur, etne cessa, 
pendant les cinq mois qu'il pass^ à Constan^ 
tinople, d'atftrer im très i^ané coneouns de 
fidèli^. Ce fiilî dMi^cette viUe aussi qu'il re- 
trouva ses amis les rnssionnairea d'Alept «t 
tous lui dcmnèaeAlde not»reanx eocûonigft^, 
mens , ne doutant pa^qu'il n^ fi^ J^^M k 
rendre à la aasnte cawe de la néek^ d'im- 
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Dorians seirv^ioes. Mai$ il n avait réussi i^ s!atr 
t'acher à Constantinople ga^un seid^bciple^ 
aaquel vint se joindre Tua de ceux qa^iJ 
avait g^a^nés à Sébaste. 1 

. Suivi de ces deux compagnons, ftléchi^ 
part pour la pronnce d'Okhdik , situât $uf 
les frontières de la Géorgie. Il allait cher^ 
cher un docteur arménien d'une haute ré- 
putation qu'il espérait gagner à ses projet^. 
La pauvreté à laqifeile il était réduit semr 
blait devoir le priver des ressources néces- 
saires pour un si long voyage : néanmoins il 
parvint a s'embarquer avec l'intention d'aller 
à Tréliisonde^ mais outre la peste qui se 
manifesta sur le navire , et dont il fut pré- 
servé f ainsi que ses coBi|iagnoins , comme 
micaculeusement , il essuya une forte temr 
pête qui l'ob]ige| de s'arrêter à Sinope. Il 
en partit peu après pour se rendre à Ama- 
sic , et se }oigi]||t , au printemps , à une ca- 
ravane qui faisait route vers Erzeroum. 

Arrivé dans cette ville , il alla , coojoin- 
telnent av^ ses disciples, faire offre de 
services. à L'évéque RlSc^re, supérieur du 
couvent de Passen, homme de beaucoup de 
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savoir. Macare , enchanté de trouver un 
maître si habile , lui abandonna avec recon- 
naissance la direction de son couvent, et 
Téducation des jeunes élèves qui s'y trou- 
vaient, Méchitar leur fit un cours complet 
de diéologîe , s'attachant à les former à la 
fois à Tamour de la science et à la pratique 
des vertus religieuses. Ses travaux antérieurs 
sur l'Ecrilure-Sainte et les Pères, bien qu'il 
les eût exécutés pour la prédication , lui fu- 
rent très utiles^dans son enseignement. 

Un jour il donna à ses élèves une écla- 
tante preuve de patience et de douceur. Il 
discutait un point de théologie, et sa logique 
rigoureuse pressait tellement son adversaire, 
que celui-ci, à défaut de raisons, s^emporta 
jusqu'à lui donner un violent soufflet. 
Méchitar supporta cette brutalité outra* 
géante sans témoigner d'émotion , et reprît 
la discussion d'une manière si calme , qu'il 
gagna , par la puissance de sa vertu , celui 
que la force de ses argumens n'avait pu 
vaincre. 

Une maladie épidémique qui éclata, vers 
ce temps , dans le monastère , lui fournit 
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Toccasion de déployer toute sa charité. Il 
mît le plus grand dévouement à soigner les 
malades , et se ménagea si peu lui-même , 
que sa santé en fut altérée. 

En reconnaissance de tant de services» 
les supérieurs du couve 0t voulurent loi con- 
férer le titrç de vartabîed ou docteur, et 
après b^n des instances faites à sa modestie, 
ils le décidèrent enfin à soutenir l'examen 
accoutumé, ce qu'il fitltvec succès Tan 1 699. 
Méchitar avait toujours espéré de faire en- 
trer Tévéque Macare d^yns son plan de mis- 
5ion et d enseignement : mais les âmes ca- 
pables de résolutiotis fortes sont rares, et ce 
prélat , comme tous les autres , fut effrayé 
par les premiers obstacles. Un de $es anciens 
disciples , qui vînt le retrouver, fot sa seule 
conquête au couvert de Passen. En consé^ 
guence il songea à partir, et, en Tannée 
T700 , il arrivait à Constantinople. avec &ts 
tftjris jeunes compagnons , premier fonde- 
ment des institutions que nous allons enfuit 
lè voft réat^er. 
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CHAPITRE U. 



-SECONDE PERIODE Dit LA VIE DE MÉCHITAR. 

L'âme de M^chitar, ciKnme celle de to|i^ 
les hommes à gciades entreprises, était for-t 
teifient trempée^^ et les d>stacles , aa liep 
d^ l'abattre 9 oie fei^eot <jpi'accroitre sou 
ç^ifiu'age. Jjà scèpe sur laquelle il va mainte 
qaiikt se pj^oduire , est pli^ Vasis .^^ d^ 
remuante. Jus^'à présent il a'^ iait ^|QA; 
c^QO^voir et c^i^iBer des plans ; i| a cIuk--^ 
ché , mais en vain , d.es homfi^f ppor le§f 
exécuter ; le voilà convaincu désormais quHl 
doit lui-même mettre la main à l'œuvre , ou 
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reooocer à $es deiseios. Amù ailon^Mw 
le vok se mêler à U société, el lutter contre 
}fs pâmons des bom»es , qu'il sornouterst 
par sa petCsévéxa^oe. 

Il n'avait exmore <{ae vlng^-cinq aos , maïs 
r^lipériencç fit le malheur avaient mûri la 
paisou : il amt )a prudence d'un â^ fiim 
afiraneé. A peine de retour à C0lMtantinapIe^ 
il reprît , dans l'église de Sdéot-Of é§i4r«t- 
l'IUninina^ettr» ses anciennes prédicatiMs , 
^ isxerça activement le ministère sacerdotsA 
fi^iTjm l^ AixQéoien&de.ijalata.. L'influence 
égiïï acquU était telle ^ <}ae plusieurs fois il 
apaisa de grav^ âissensiops et rétablit 1^ 
4:;oncorde. *4ti 

^ ( i^ ncML^iie 4€i #^ 4is0tpif3S s'étant accm, 
il les répartit en deux classes. LesdccteuiS 
«t lef jNPétres â3rien^«niH39rés , comme mis- 
j|V)9naiirj^^ 4^p^ ditt^lp;|ites tîHes de VAf^ 
ménie : quant aux jeunes gens , il les garda 
auprès de lui , à Constantinople , pour les 
îonner â i'esprit de Tordre qu'il voulis^it 
«forets: Mm l^«idrcon6iaiices Toblig^aieat 
«Moi^e à '^tket Teicislence de sa,n<yateOè 
socîété.H se tenait donc enfermé dans ùn^ 
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petite maison de Péra , avec sa communauté 
naissante , qu'il élevait dans Famour de 1N§^ 
tude et dans Tobservàtion des règles de la 
vie religieuse, tout en faisant croire exté- 
rieurement qu'il les occupait à des travaux 
d'imprimerie. Et en effet , il publiait la tra^ 
duction de l'Imitation de Jésus-Christ et 
plusieurs autres livres de piélé à Tnsage des 
fidèles arméniens. 

Son secret ne put éehapper iong-temps k 
la malveillance de ses ennemis ; il s'éleva 
contre lui une pei^écution terrible. Sa vie 
fut même menacée , et il ne trouva^, pour se 
soustraire au péril, d'auire*moyen que de ^ 
réfugier dans la maisôta de Tambassadei]^ 
français, considérée comnïe un asile invio- 
lable (i). 

Méchitar comprenant qu'ilne pouvait riéii 
effectuer de durable Constantinople, parce 



(1) De tout temps Tambassadeur de France a joui du 
privilège exclusif-d'être regardé , par la IPorte , conune 
3e protecteur des sujets catbol'^fues de Tempire ottoman. 
C'est eu 8*appuyaot sur cetaucien-droit ^e téeemaiejBl 
le généraf Guilleaiinot a demandé et obtenu la tibert^ 
religieuse pour les catholiques arméniens. 
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qoe Vopposition allait toujours croissant', 
rappela les membres épars de sa petite so- 
ciété pour se concerter avec em. Peadant 
cet intervalle , il vivait retiré dans un cou- 
vent de capucins français , toujours sous la 
saove-garde de Tainbissadeur. Il rencontra 
lâ des né^ocians qui lui parlèrent de la Mo- 
rée, et de la facilité ^'il aurait à s'y établir 
sous la protection du gouvernement- véni- 
tien , à qui ce pays appartenait alors. Ce 
renseignement fut pour IVléchitar une illu- 
mination soudaine , et jQrant convoqué tous 
ses frères revenus des divers points oè il les 
avait envoyés , ils prirent unanimement la 
résolution de quitter Constantinople et 
d'aller en Morée fonder un établissement* 
Avant de partir, ils posèrent les premières 
bases de leur société , dont Méchitar fut élu 
supérieur. Ils se consacrèrent à la sainte 
Vierge , et prirent pour devise les "quatre 
lettres iditiales de quatre mots arméniens 
qui veulent dire : Fils adopiij de la Vierge, 
Prédicateur de la pénitence. Cela se passait 
le 8 septembre 1 701 , et les discipks, réunis 
au siq[iérieurf ue formaieoj; que le nombre 
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êh. Maïs la force d'une association ne con*^ 
sîste pas principalenient dans la qaaraité 
dks membï^ qui ht composent ; cfle résidé 
sortont , comme nous fe verrons , dSatns Tes^ 
prit d'union et de zrèïe qui les animé. 
^ Mëchftar avait envoyé en Morée k var-- 
fabied George d'Antap , pour reconnaître 
fes lieux' et s^assurer des ressources qu'ils je 
trouveraient; Après^ frtjîs mois de séjour, 
éelui-ci envoya à son supérieur des infor- 
âiatlonslèHeméiit favorables, qu'eBetledé- 
éîdlSrent à ikire partir plusieurs autres êe 
ics compagnons. Quant à lui, il eut beani'- 
èôup de peine à sortir de Constantînopîe. 
On Pavait poursum jusque dans le couvent 
^es q^pucins où nous Fàvons vu caché , et 3 
avait été otlîgé de se réfugier dans la maison 
â'uû de ses amis. Cependant, à la faveur 
d'un déguisement d^ marchand, il réussit 
ai s'embarquer pour Smyrne avec trois de ses 
Compagnons, n'emportant d'autres r^isr- 
Sources pécuniaires que la modique somme 
d'environ miHe francs. 

D'autres dangers Tattendiaieiit dbns cette 
v3le .le gouvenBcm«ntavaîtrcçuFor<fce de 
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f arrêter, et il n'ééfcappa à ses petqc&iûbàs 
tcp^tnse cachant dans là ma^n âes fésuîfeâ. 
Ayant tronrë quçlqnes jours, après un taW- 
seau qui fitisaît Toile pour Venise , il |>âàftit 
et arriva à Kante, d^oà, appelé gar lés leHriés 
pressantes de ses frères , il alk les Fjejeîîadkie 
â NanpHe en Mcnrée. ' 

Ce fui;poiir Méchitar une grandfe jm^ dte 
rete«uver tous les menAres de son petit 
tiptipeau si ton^^mpb dispersé, élite* se 
Toif eofin en Ken sur après tant de tra^- 
▼erses. M^ibitaîetflencô^e privés d'adlcf , 
él^mit pamk sans avoir un él^Missemettt 
iotmé. A^iès ua met examen , ia ville de 

- INbdon le«r piaut la pins fis^vordble ppiu» la 
Gradation j^ kttr.tnonastère. Cepea^otil 
MMt Vigrémeiit ^ gouverneurs de b 
Morée ; ils leur adressèrent une requête 
appiqréè âe la letti^ de recommandation 
que Méjchitar avait eu soin de dbmati- 

. der à l'ambassade de Venise, atantde quit- 
ter Constantinople. Le conseil leur ce Ai 
un tenrain suffisant pour Ferection d'un ittd- 
nastère, et Ijpur .abandonna; en outre, pùcr 
leur entretien, les «fevmiii^e ii€f» viHàges. 
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Le commandani: de place de Modon reçof; 
Tordre de veflter. à lexécutioD^^du décret. 
Toutefois >M1 y avai^nne daii^ à laquelle 
nos ^religieux ne souscrivirent qu'en trem- 
blant, vu Texiguité de leurs ressources ; c'é- 
tait'd'achever dans le délai de trois annéos 
la construction* du monastère et de soji 

Avant de mettie la main à Fœuvre , Mé~ 
dMElar^ui voulait toir son ordre approuvé 
et reconnu à Roime , eùvo3ra près du pape 
Clément XI deux de ses religieux^vec copie 
des règlesjde son institut, lesquelles avaient 
^ur base celles* de sàînt Antoine. Il y joi- 
gnit d«3 eijbttificab tout-à- fiait favorables,, 
q[ue Jui avaient délivrés les premières aut<^ 
xités de la INIorée. L& Saint-Pix'e reçut les 
députés avec animant de distinction que de 
bienveillance, e£ tout Jeur fit espérer jque le 
but de leur -mission serait bientôt rempli. 
Mais à Home, les a£faires ecclésiastiques se 
traitent ûvec une sage leiitedr : aussi le re- 
tard qu'ils éprqjbvèrent wÈ les découragea 
point. [ 

, Pendant ce ttmps-^là, Mécbitar se livrait 



Digitized by VjOOQIC 



ag èémn e pt \ Vêtvtàe des langues Uûnt et 
itilieniie , ^ loi étaient ttécessaines peur 
I%xéctrtîoii de ses firoj^ts , et, an haut de 
peu de tan{» , "^ ^ah capable de *radftire 
en arménien les awrag^es qull j/açeih de- 
vëir^être utiles à sa nation. ^ 

Sa eliaril£ tunjoim ardente hri fit aussi 
pmS^er des soins inEatigalAes à ses relî- 
AfXBC , flne te r-hangemc nft fie cimat in£s- 
posa gravement dansées premiers temps âé 
leor séjoor en Morée. 

a^epeçâdint les ]hrois annëes fixées dans 9e 
•coritrat étaient pris d'expirer, et Mécbitar 
n'avait pas encoreremplises obligations. Le 
nmntistère n'était point athevé; les res- 
sources nécessaires Yoor une dépense si ton^ 
âd&aMe manquaient 'totalement. Coi^ant 
dimsJaVMnridance , nok-e fiçHiâafteorpift un 
parfS^^'isif ; 9 emproipta nne grosse somme^ 
et engagea te rerenns 4e soo'ceavent ^ttr 
. 4^«K années, iiiroyennafrtt)iKH les constmr- 
tion^, dont il avait dpessé le plan luî-méi^e, 
5-^le^^Mtaveei^pfi^é.ifli^bi^ Imites 
$es «vanegg ^Btlabs<»bées par ie^tcâ» , îA 
€« ^Bt iffm4lisTé de^ncite!, ^'fl n'atiêt 
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plus de quoi" pourvoir à la subsistance; de 
ses religieux, "^ans celte extrémité il s^a- 
dressa ap gouverneur véqîtien^ngelo £mo^ 
homme pieux et charitable, qâi, touché de 
leur âétresse^ leur envc^a des provisions de . 
biscuit et de farine. 

Cette assistance venait à propos ; car les 
privi^ioQS auxquelles ils s'étaient rédeits 
. avaient engendré parmi eux une fièvre ma- 
liffie qui tourmenta tout le couvent ; néan- 
moins aucun des* frères ne proférait le plus - 
léger murmure contre son supérieur ; chacun 
continuait de vaquer avec* zèle à lapiété et« 
àr^tude. . ^ 

' Cetle admirable persévérance fut récom- 
pensée : les temps , après avdti^ été si dijQfi- 
ciles, devinrent meillieiurs. Angelo Emo^leur 
fit présent de cent citi^uante piaj^tres pour 
la construdtion*de loir église, etun^utre 
noble vénitieA , Tamiral Sébastien Moce- 
nigo, en donna deux cents pourrie mémie, 
emploi. *' • 

Forfde çes.^ouvett&^iressourceir, jSlé- 
chitar posa la premî^^iej^ §b Fannée 
1 708. Ce ne fut ^ une £^ seulement p'oiir 
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la commmiaaté: toute la ville de Modon j 
prit part», et lé gouverneur Angelo Emo as- 
abta à la cérémonie , avec les^ troupes dé- 
ferre ejt de mer. On le vit, accompagné de. 
Mécliitsyc:, descenâfe pieusem^tit dans les 
fôndemens de Fédifice, et atàr^tr des vœux 
au ciel pour la prospérité d'y n établisse- 
ment dont^I était en quelque'^sorte le second 
fondateur^ 

Tout , pendant quelque t^mps , semUa . 
réussir au. gré de Méchitar ; le couvent et 
Véglise étaient «bâtis ; il s'était acquitté de' 
toutes ses obligations/ Il avait même consi- 
dérablement agrandi remplacement de^ lar 
maison /|t il pouvait enfin donner, à sa so- 
ciété tout son développement. Il pensa alors 
à modifier les^remiers statuts. La règle qui 
lai parut la p%s convenable fiit celle des* 
Béûédictins ; car il de^^nait , stfissi lui , son 
ordre à la propagation de la foi par la 
science. Il envoya le plan de la nouvelle 
règle à Ronge , ouverte fut approuvée ; on re- 
MUQut f existence de sa ^ciété^ dont on te^ 
nomma aJ^é , ef il eut ainsi la consolatioo^ 
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*^ voir soUi^oneot établie une OBUvre à)|K 
' quelle illmraillMt depi^ub tiot d'^uméai. 

Eufetmé daQ&s<m^cooveot avec ses jeun^ 
^ MKgiei»^^ '4oitt le nambté augmentait toiis 
tfts }Oiii|$, ilV^^MXupait^ réformer les étuâts 
4béokigi<|aes ^génëralemeoit négligées ^ 
k clefigé^lesajialnoii. A.cet effets il tradomt 
•en sttméaiw k .Soouae de.saini;,7h0ma$ et 
entreprit plusieurs autres ouvrages. Cela ne 
l'as^chait ftfs à^ satisfaire son goût j»our 
Ja poésie^, Jfstm* aet heures de loisir^ et 4^ 
epmfoser 4es lijmiies jBetifieiUfes ^i ). 

De noowaw embarras lâoiwiit arrêter le^ 
'^rc^ès 4e' la nais^iEOte ^ocifté^des méchlta^ 
nkôê , mKA qa'ils reçwent 4e ^eli^ du &a- 
4aliear. La paix^ ba{diilôt la trèv^e qui^ms- 
iaS€»tce b Twquîe et le ^onvemeziienl; 
' ir-âaiUea agunt été rompue ^ia guerre éclata 
^fairec «se npuveUe fiârce. La Murée tant 4e 
fêî&le tiiéâtrtf ^ combats sanglans^ fut en- 
vBiiie de niiuvcKaufjor l^sTnccs ; de sorte i]pi^ 



(1) Un recuen Se ceiif ol|bit8 «N^é pul^é en Iftsifiée 
4571. • ' 
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JMécbitarise vit poursolvi dans cet ^sile par 
les mêmes ennemis aoxqaeUril avait cra se 
soustraire en venant en Occident, ftiodon 
résistait encore à leurs attaques; mais il 
comprit qae la tipthhqQe de Venise pouvait 
prochainement perdre cette possession et 
c[a'il n y avait pas de sûreté pour lui à y 
rester. Après Beaucoup de difficultés, il db- 
tipt la peripission de s'embarquer avec onze 
de ses disciples , et alla s'établir à Venise 
même, dans une petite maison de la paroisse 
Saint-Martin ^ espérant trouver dans cette 
ville et sous la protection de.«ongouvern6- 
ment, une {^^sition durable et avantageuse. 
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CHAPITRE m. 



t&OlSIÈME l^alODE DE Hk VIE DE MECHfT^; 

En venant à V^sCi Méchîtar n'avait pas 
renoncé pour toujours à rétablissement de 
4^Ioif e ; son intention n'était point de Ta- 
rbandooner entièrement. ,I]| ne voulait qu'un 
asilelsûr et se rapprocher 'Su foyer de 4a civi* 
lisation occidentale, dans Vintérét scientifi- 
^e>et littéraire de sa société. Mâ^sses pré- 
visions sur le malheureux sort de Modem ne 
' tardèrent pas à se réaliser; les Turcs vinreat 
' mettre le siège devant la place tet s\en em- ' 
parèrent. Son couvent ^t eavahi ^^ qoatfie 



^âWl^^^ ■ Digitizedby VjOOQIC 



(M) 

ûe s^s religîeax tombèrent entre le» mains 
des infidèles. Lèijriût courut quelque temps.^ 
qu'ils ava^^ent é\é massacrés, ce qui plongea 
le reste de la sooîétë d jns une douleur pro- 
fonde : mais biçqi^t après ils revinrent se 
jeter dans les oras^de leur supérieur et lui 
' racohtènent comment , menés captifs d'à- , 
bord à Constantiflople ^ pui& à Andrinople, 
:ik avaient été rachetés par des. chrétiens. 
/ La pert^ d^^son couvent de Modon pri- 
iFâit IVIéchitar de toutes ressoi^rces péea- 
niaires. Il se trouva donc , lui et les siens , 
4ans une grande détresse au commencement 
de son séjour à Venise. Touti^ois il n'espé- 
lÉali jamais plus fortement en la Providence, 
'qpelocsctue les hommes et les cboses seim- 
l^laîent lai &anqqer to'tafement. Au lieu dé 
«abaisser abattre ^ il puisait jane nouvelle 
^inérgie au fond de son âme^ assistée de la i. 
'^cé diVinç, et il agissait. 

< Ainsi \ ^^ant partagé le mauvais sqtt des^ 
.'iain^s de É réBûbliqae, il s'adressa au gou- 
vernement vénitien pour obtenir en ^édom- 
najg^éitient la permissioif de demeurer dansi. 
'b .capi||^. 11 appuyait ^a demande 'dWe 
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lettrct de Loub^Mocenigo ^ témo^nage irQ|^ 
SkUem paor çg$e éou^ i^I^rons de le re^ 
j^roduice.. Celte leiire Âs^ coja^œ de la 
manière suivante : - 

ce Dins le myanme d^ ]Mi9rée,^onsaft 
iui1ieaaca«svent^l>âti à giraàds^ frais pas âl$ 
moines andé^aiens de Tàrdre de Saû^-âdftr: 
4mae , soumis à la zélée dnrectiaa du sévé^ 
rea^ IVIéciiita^ leur abbé. II& dâaoMesl^ 
tous un si bpa ei^ii^iik da^ ks offices reli^ 
gieBx de lenr église , danir raustéiilé el b 
pureté de 4eur vie, ^yoTils édifinient lapt^jp^ 
lation enaièffe, et se coocîliaieiit le respeet 
€trâÉsscîQtiQ^ntpiiklks, mn&x fse Vaffei6- 
^ou des aitt(H*îlés. Doirafit lool le teflf^sfae 
,f ai remj^li la charge d'insped;eiiE -K^oénl 
4ie la marine dans^le fievant, j'é été amètte 
df^a^Emrer k; hewc»x frmts deletn^sèl^ tf 
, ^eseeontidUre càuàiÀm ib mééàaàaoà. lès 
tennes^^d'estime à^^eei^ lesquels Jb^ ten&tne 
^|il|erBelIe % mcmseigjEiear AjÉwelet ftlaria 
Oudîm, ardieYdque*d« €/^mfie^ ape ks 
j|liFail.i^com«MUBhdés«..«.^ 

« C0i|ime la pettorée k Bioitée Je^^^biqie 
àdtaun^fiiu? w^ ^^à Vaifilire de ii^ goii- 
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e»lrardéKrâai ce tAvolgoage dà i litm 

Mnsi ^ cette tettw et mcob^ pfir le 
cré^t de i^kisteiurs^ patrieiem, Méeliitat 
aurait pf>é9eslé me pétitîoii m sénat. Rm* 
çufc une réf<Misç,/iiiafa non anm livcaridbk 
qa'i\ pouvoir l'espérer, parce ^'alcfi ime 
loi ièeniùtàîmàe noav^ société de a^é- 
iaiMÊ dans la viHè, Voièi ce qci'on hà dit : 

(( Si votis voulez 9 lu»s de Venise, sur la 
terre ferme ^ tm cooTent f^ûr vof^ç pro- 
priété perpéluell^ et celle de vfb sneces- 
sti^à9$ t n^ iKKm VaccprâoBs là où tous le 
jugeiva' convenable ; nfaîa si rom ipoukas- 
vcms éi^lir daaf ia riHe même, ce ne sera 
^4BpM ]^<)m U d«4e doTirtre fie , et- tout re** 
yi^odra ew»^ an goortniement » 
^ Ijaieffiàinte qnç M^hîtar avait de ne poa- 
▼OH* Êobwmr à tom Ie« besoins d'un établis- 
sMient mmveao en s'isplant sur la terre 
ferme , rimpédifi d accepter ^ pcntr le mo^^ 
Én^A , cet conditions. Mm il ae tP0Bv«# 
âmm m gimà embarca^, ne pcnvant i^ter 
iV^tàm f tt y &mk autre côté, n'aymi pcânt 
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1^ mojem d^en sortir. Le pai d'argenl^tt 
avait appo|:|é de Modon s'était troavé.bienr; 
tôt, dépensé , «et il avait été obligé de.recoH- . 
rir à un ejaiphint. De plus , sei eonenris de 
' Gonstantinople tâchaient de4' entraver dans 
toulfcsises démarches/ en semant sur ''son '^ 
compte et sur sa société 1^ plus injustes ca- 
lomnies. -, . ; 

Cependant , au, ipoment ' où les affaires 
semblaient le plus désespérées , la Provi-': 
dence venait à-son secours. - - . . 

Un jour, poussé par uneinspirati&n inté- 
rieure , il*jeta les yeux sur^ la petite île de 
Saint - Lazare , dont la position , le , frappa. . 
Elle est séj^rée dèia yiHe , elf néanmoins , 
pâï* sa proximité et par la;facitité.des com- 
munications ,' elle semble y tenir. Son îsq-».* 
Içinent^ait favorable à des r^igîeux .vivant 
dans la retraite , et , bien que peu élendae * 
elle offrait encore, un emplacement suffi- 
sant. Il se trouvaJL|: qu'elle î^|aifcalors déserte. 
Une vieille église «t lés pans démantelés de 
quelques ma^jures Hâtaient las^seuls ve.sAges 
de son ancienne destination. Dans le dou- 
zième.* siècle, Hubert, s^bké.d'tin couvent 
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. de bénédictins» Favait céâée an éfaarilajble 
Lôone Paolini »^qui j avait élevé, an hospice 
p0ur les lépreux , alors en grand nombre 
dans la viUe, ety avait b^i une égUse. Lors*' 
que la*' lèpre eut d^iara , celle maison rû^ 
çut une aatfe destination ; elle fut destinée 
auxpaavres^el^àKime elle n'hélait qubne suc- 
ctirsaie de l'hospice établi à Venise ^éme' 
sQus l'invocation de saint Lazare, elle reçut 
ce dernier nom en.place de^celuî deSaint- 
Lione, qu elle portait psécédemment. 

Mecl^tar.comAuUâses religieux; tous ad- • 
mirèrent la convenance de cette position. 
Il ne s'agissait plus, que d'obtenir la oession 
"du terraki; c'est-â- dire qu'il faMaîf encore 
s'adresser aii sénat. Méchitar has^da la de- 
;mande ; elle fut accordée. Un décret parut 
le 8 septembre 171 7, jour .qui, par une. 
coïncidence heureuse , «e trouvait être Tan- * 
niversaîre de celui de la fondation de Tor* 
dre: Cet acte concédait Ha société des Mé- 
c^taristes la possessiton perpétuelle de Tile 
dans l'état où çlle se ^^oiivait (i). . 

' (if C'est ai^i le 8 septembre qtie le fondateiir prit 
possession dé son 'ôoaYent ^de IMorée ; et > chocre siagu- 
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dans U$ chambres délabrées de Taoeka éH^ 
fice, aUeii^Eii avec patieiice le moment 9ik 
ik pourraient bâtir lewmoMïSti^ Mécld- 
tar, obb'gé d'aller à Booie , %smi pour expll- 
qae^le but Ae ^ société^ qu'afia de dissiper 
des préventionsT sbpiées ptfr Mes eoiiemi^f 
reçut ua accueil très bienveillaat du Siaia^ 
Père , ^i Tentretinjl nombre de fois et loi 
~ donna l'encour^ement le plus flatteur , en 
Tautorisant 4 ea«;pfer des imssionaaiws 
dans L'OrienL 

De retour à Venise , Mécbitar s'ocoipa 
d^abbrd d'organiser la discipline de son 
couvât. 'L'-esprit de cbatité , d'oliéissance'' 
€t d'iM^ilité fut le tapie fandemeat ga'R 
doxma à^sa rè^; ^ 

La nftaison fui partagée en trms disses : 
les i>urtabieds on dateurs ; ceuii qui achè^ 
vent leurs étude» d&tbéoU^e et de^pbikh- 
so^hie y et les enf^dk donfijls difigentvFinh 
straetioa* Mab la|||ilKcituâe du fondate^qr 

lièie , rordopnance éo^ ^p2fiéon confirmant Texistencf 
légiOe 4e» Biéèlûlarfestes dûi l'ilé Sabt'HbMan eê^^dtée 
du mâmê^^ma. * 
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s'étei^bitan delà de Ille de^iwitrliaute t 
li pf Bsaît eratMeVeittent aabittaqef il pooh 
nit £a£ce eu Arménie. Voiscî commeat il 
s expritoaûi daooi nu de ae^ écrits i ce sa|et *• 
« Taat ^pt je vivrai, {e Irava^Uerai i F^ 
' * Taneement spirituel de mies compatriotes, 
« Le mépris et la défiance qne ^cpielques 
« uns m^opposenty ne «^e rebuteront pas*., y^ 
On peut jaétû^ dire qqe sa nation était 
lehât direct et écartant de^tous ses efforts : 
c'était pourrie ^'il avait étal^Ii son ordre, 
poar eïle 911'il iormait «les missiomnaires.; 
pow elle qu'il compfpât, tts«iuisait et im- 
priaiait des ouvrages, espérant <|ue les fa- 
tales dissensxciis reli^ieuse&qoi, èepxûs tant 
tSe siècles , ^ffligient cette église ^ finiraient 
pal céder à césmofens féunis. 

Après avpif r^^ Imtérieuedeson cou- 
vent ff ]VIéclu|tar pute enfin exécuter le plan 
qae^ depuis los^temps, il avait conçu 
fowla. cpnsbcoction de la maison» Les libé*- 
raUtés de phisieuii Arâiéniens riches et §é- 
néreus vintei^ à son aide , et lui perm^eat 
illélefier le monastèice doirt nous ^nûroos' 
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l^Mléganf esknpUcité.Comme l'activité éiràp- 
titade de son esprit s'appliqaaient à tout , il 
fut lui-même rarchitecte. Aux*d^ux côtés 
de Fantique église assez bien conservée, 
mais dont^ii^rebâtit le clocher, il adossa un 
corps de bâtimens qui s'étendent au nord ' 
et au midi, pj^ur se prolonger ensj^ite pa- 
rallèlement vers l'ouest, et venir se rejoin- 
dre en formant un carré parfait ,4etiucl , à 
l'intérieur, présente un ^cloître soutenu de 
petits pilastres , et donlaant sur le jardin. 
Au premier .étage règne un long corridor 
paBrallèle au cloître, et sur lequel s'ouvrent 
toutes les cellules des religieux. Il n'oublia 
rien , ni les deux salles de la bibliotbèque , 
ai les ateliers jour l'imprimerie , ni le local* 
destiné alix enfans , qu il détacha du resté 
du monastère. Tout fut exécuté, avec soin ; 
ij^présida à tous les travaux. ;^ 

Méchitar eut la douceconsolation de vivre 
quelques années dan$ ce couvent^ qu'il voyait 
chaque jourpro^rer et' qu'il édifiait par 
ses vertus. Mais il avançait en âge . il avait 
atteint sa soixante-quatorzième sonnée, ai 
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st& disciples voyaient avec douleor .qa'ils le' 

* pet'ârai^t bientôt, sa santé , natarellement^ 
faible , ayant été profondément altérée par 
Fagitation et les.*&tîgues continuelles dé sa 
carrière évangéiique. En effet, au commen- 

«cement d^avriLi749, il ressentit lèspre-' 
iniéres atteintes d'une maladif mortelle. Le 
mal fit de rapides progrès et Méchitar com-- 
prit que1)ierUdiil allait, comparaître devant 
eekii dont la gloire avait été le bat constant 

• de ses travaux* Ce dfergjier jour, le 27 awil, 
il fit venir tous ses refigîeux, et de son lit 
de mort, leur -adressa les paroles les plus 
touchantes; puis on Fenfendit s'écrîer : 

« O Oieu! aie pitié de ton pauvre 5.ervi- 
teut;. donne-lui la grâce de supporter ses « 
douleurs l Me pitié de cette communauté ; 
- conserve- la d^s ton amour, doane-lui lar 
paix; admîm^re-la séivant ta volonté sainte 
que ta droite tolite puissante la protège de 
son OD^bre , et que ta toute misérigordieiwe 
mère soit toujours son^appui ! » ' ♦ 
. Peu afM^s il s'endormit du sommeil des 
justes^ Soh^jëc^rps fut €n||erré d^abord dans la 
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udt po^ dftM Je ebœw4e V4g}îlQ«Oii^lîfc 
Ar sa UncUtt we épîlaiiht m bngoja armé* 
dktnae lomiaAt nmfamégjfri^e CMspIet de 
5C« tcrtoa (i). : 

T^k fut la vie de cet homiMt qm^ d^ 
tant pbis de cinquente ans , 'tfavailb avec 
uae énefgie de volonté infatigable , à céàr* 
liser la sainte idée qoal avait eonçue de ta^. 
mener sa natioaà l'qmté de Ip foi'par fa» 
Inœièces de la sc^oee. IL édifia avec peimi» 
soa^^éd^ce ; mais eo£n il parvint à TtcW 
ver, et il se survit aujoimi'lpuai dans son 
a»vre. Nous esaiiûnerotas maiiâeimot sur 
'quelles bases rtpbje son œuvre , qudle en 



(i) Le» abMêqui ont succédé au bienheureux Méchl- 
târflmii le ioeteur ^^tleene Meldbiorde CSonstftnlteople^ 
s««8 Ifquék ptoieim Mid>rM de Im todélé tilèrao^ < 
fovden d'abord à Trieste •( ensuite à ^eime» «nt 
aMre msiton > où ils portent égB^ejneu^le nom de Mé- 
clkUaristes^ mais en iSormant mp branche Aftlncte. A sa 
laert, MR^ ea iSâOv en éloi le doeUv Btleniie AâM* 
tiusKôfer, noble arn^en«^ VTfto^lraiile , quIlHt 
«acre à Rome en 1804 archevêque «n part^ms, T>éiGédé 
en 1824 , M a été remplacé par ie révérend docte^r 
Sulitoiimal de ûmilaifi^ut]e^égaleBiMi4avehev|«e«. 
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est la j^ensée dominante ; chose qoé L'on ne 
peut bien Concevoir qn^après avoir jeté un 
cot^ d'oeil ^ur les' d^rerses' phases à travers 
lesquelles la nation arménienne avait passé, 
lorsque Méçhi^r entreprit de coopérer à sa 
' régéfiër^on. 
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CHAPITRE IV. 



BSPaiT ET BUT B& hk soâirà des héchj^ 

TÂEISTES. 

- La nation arménienne a des traditions 
qUi prouvent incontestablement son antik 
quité, et nous la montrent, plusieurs 
siècles avant Tère chrétienne , gouvernée 
par l'illustre maison de se$ rois, qu'elles 
font descendre de Thbrgbm, petit-^fib de 
Japhet. La fqrme *de son gouv^nement fol 
long-temps te r/gime patriaccal , qui finit 
par la monai^chie pure , telle qu'Ole était * 
conçue dans Fàncien Orieat 
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' Soii^nte^" rois avaient siK^e«siv6ment 

octtipC le trâfee d'Haïg, regardé prqpre- 
'ment coibme le p^emlej monarque et 
liCQiiifxie le père de. la nation, qni, dans la . 
langue anpénienne, porte son nom patro-' 
nymt^ue) lorsqn Alexandre enveloppa FÂr- 
méaîe dans ses immenses oopqnéles, et^en 

changea radicalement la constitution. 

Eni.efîet, ce royaume devint «ne satrapie 
de la ipnonarcbie des Grecs; et desgouver- 
iiienrs rjemplâcèrent ses souverains^^Bieir 
gue conqaise antérieurement par rA^yné, 
c'était la première-fois qu'elle perdait tout^ 
àjjfait son^indépendance « et dans la suite ^ 
elle demeura presque toujours dans un étaf 
de sujétion , ne repassant que temporaire- 
nneot-sons le sceptre de seis princes io-r 
d^j^nes. ' 

/Apsèsks: Macédoniens vinrent les Ar-' 
dindes/ que les Romains tinrent assofjétis' 
JQsquîà ce que la Perse redevînt libre.' 
Alors lé rojiâume: d'Arménie fat scindé en 
dejBX parties ^alés , Tune gouvernée par le 
marjsbdkoQ satrape persan , l'autre admi- 
nistrée par l^^curopalate de Constantinopfe^ 
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mtioii sor l^e, ils emfi3rtllF««t%àjââ w< . 
lambeau de i^ï^ proie» et le âcmièj^ntai 
g^de à iiag;puv&Beiu' ^ qui, ««CN^ lé mm : 

d«B4$d»d*. 

. la maisao; èR5j*TP4jp5a*ii«» ociaiptf •* im^ 
tm^ U^xà^n^VAmém^ gkl^ pendant 
25a W^V ite fopi www w# iwn h in % 80» 

l^ao^cieiiw iftOMwtie, wr Wifiielle dwÉÎ^ 

maoe de&OfiolidfSk. 

,Xk^.£Jmipéme»i^ damière^dywflî^'te 
rois d'Arménie , soutinrent encore , dttrapi 
^temsièG]^ U; causa de sMtâaidé|i*iifa«^i 
Gtf t:basQ siiiîpiUère^Jki^frte le *$ujiil W 
d'Egipte kii(port*il le derdier eoupir «| 
i^a^ laceirc»me4^pMiétfl»kt(Mar 
'^m pnoce de la fâfi^ et tmà^amy 
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i^ TAnÂénk n'a tiramgé de itàiStm 
^ fisét «tdenfber sens la^ominatien Ae- 
il T^liînAi , Jriaqaelte fa lïtrse dispnte tlt 
•fllffclie 4t irenips «r temps tine partie ik 

Jjmmpti'an^cïuÊdkt h csoseieflinie tfA 
attif^^wr le pcnpfe nooiémeii, si JTrçne iRm 
mtaeiSMt^ à^ nJBlritésinlengrtiÂtes, tal 
limrpeSe vi^nne^eeret de ^otft ses mattiam 
^Êm VcÊfA iledispnte «t ^e dia!etti<jQe 
ifdil «mit pDobableneiit empitiiA^ A la 
^jfdaippbse Aïi Ganecs, tl qu'H déplojra, 
iprfeiwfc ^tts les nMisères icltgienses , ^ 
^es^inewftrsdempBdLesa c«tivQi*sidB ilaM 
obiétieiMM. &i effièFt^ii peiniNAiitt Grégoire 
IHkiT^ppBètear> pimnier pot^arche de PAr- 
fBémm<9 yemmt d'y répandre la lumièpe it 
rjS^mfflt, et éé)k Viglke qa'il avait for- 
m^^ Mm d'aimur «n stégev :patmrca9 > 
lipiame les prani^s métccipclles , cft une 
fihnsKie onâ%ée dans «a propre langne , 
ti3êàe idiiSireiile <éeB ^nitres idiomes parl& 
-émis & wÊmoâè dlirétien, se montrait exces*^ 
màmaofijûmtsp de ses moindres privilège. 

1^ 40Kqi «$ iét jpas la penséç de toGTtlé 



y Google 



SBB 




(46) 

jpei:y»le arn^jUien, c'était du moins celle 
d'un grand iSgpii^i^ , gui *&'appuyèi^lit sur* 
C€s "i^'rétentions'^our ne pais .adineltrè le' 
concile de Chalcédoine. Ils prétendaient 
que la doctrine de leurs premiers patriar- -^ 
i^hes «avait ét*é changée, ne voulant pas 
reconnaître ce fait, pourtant bien simple , 
que la doctrine' de TEgHsc , tout, en restant 
identique au*fond, va se développant avec 
les siècles V et que tel article de foi qui 
n'étak^pas préciséatelle époque, parce qu'il 
n'avait pas encore été attaqué, poiiyatt 
recevoir des éclaircissemens sans qm la 
moindre altération fût apportée au symbole. 
. Les erreuftwid'Eutychès et d'Arius , dont 
l'un . faisait Jésus - Christ exclusivement 
Dieii , et raiitre exclusivement homnîe , 
avaient forcé FEglise à lexpliquét que le 
Sauveur dj{;i ^monde réunit, daps l'unité d^ 
sa personne , ^les deux natures divine et 
humaine. Tef'ett en etfet le ^ogme défini 
par le concile de Chalcédoine ; mais la [im- 
part des évéqués arméilieiy né vcxalircnt y 
voiif qu'une innovation coupable et r/fftisè- 
rent d'y adhérer. Lèuè église , appE^de Jié- 
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ploràbles querelles, se sépara ^coiifpléte*/ 
ntfUtdes Grecs* Cette ';4issensiooTeligIei]se 
était encore * aagnieiftée par l'antipathie 
nationale contre les empereurs de Oonstan- 
tinople , devenus de^ fait et de droit les 
maîtres de TArméiâe , et dont la conduite 
ne légitimait que trop ces sentimeûs de 
défiance et d'éloignement. 

Du côté de TOrient se trouvaient les 
Perses\^autre puissance envahissante supé- 
rieure en forces, et encore plus opposée 
sous le rapport de la religion. Cependant 
i'animpsité des Airméniens dissidens contre 
Tég^ise et la nation grecque était sigrandci; 
fu'on les vit plusieurs fois faye cause com- 
mune ^vto les sectatemrs de Zoroastre 
contf e ctux qu'ib nommaient les hérétir 
qiies. Le^ invasions des Arabes , troisièmes 
ennemis d'une foi religieuse également dif'* 
férente , vinrjent mettre le comble aux 
maux qui achef èrent de nûner Kndépear 
^idance de l;i nation. D<^ns cette circo&s-i 
tance , les jGrrec& rendant haine pour haine 
'au Arméniens , les abandonnèrent firoide- 
açnt à leur maUfeuretâ sort. 
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« La IBssâ^e^lî^euse de l'Arménlh&Ml 
Amc le -^nnxiffi de ^a.tlécadence pom^. 
(pie , et Ttin peut cBré ateaiî de cette ex^ne^ 
éon pnhqm totale de la science, dam 
laquelle tioos la voyons |raâQd9eitient ^Mï- 
ter, à mesure qu^dle s^ëloîgné^ foyer de 
Imnî^ de î*Bglîse dPOccidefit. ' 

Xi'individaalisme refigteux dn f>eiiplear^ 
méniei^r étant sa f^rande pSaîe , 3 fallait , 
pour le guérir.^le rattadier àla cotmomiknM 
caâi(£que et le fondre dans son univers 
salité. C'est ce qu'entreprit, vets^ com- 
mencement dudîx-huitièmeisiècle, l%«mine 
'dont nous avons esquissé la vie admiraUe. 

'Doué d\in esprit observateur, il étudîà 
f état de la socîé*? dans laquelle 'il vivait, 
cherchant à découvrir la* raison prenfiètjp 
de ^on malaise et de sa ruine. Guidé par la 
droiture naturelle de son jugement, écHfeé 
sintout par quelque inspiratjioiï sup^enre\ 
il ^connut quele mal avàh: une cause toute 
religieuse , et provenait de risolemenj; «îe* 
Péglîse ârinénienne vîs-à-VÎs de; la gMBpfc ^ 
Eglise chrétîenQe. Maîà b rétinîon ne pou« 
vait ^opérer qtfen Â^trcfisanVtine fonfe dé 
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]^éfîogé$ enseignés à lacrédùliié pitVJ'gc^ 
tTJâftce,' c'estrâ-dire en répandant les lu- 
mfèr^s dans le clei^é, afin qu'elles, âescçn- 
disseiït de là dans le peuple. Cett^ tentative 
n'était pas un mince; travail , pnisqn'il ne 
s'agissait de Tien moins que d'nne réforme 
de l'enseignement et de la discipline 
ecclésiastijgiiies. II fallait agir sans heurter 
de front la susceptibilité nationale , et 
amener^ les esprits à comprendre qu'en se 
fondant avec TEglise d'Occident / loin de 
changer leur *symboJe , ils le compléte- 
raient. Ce récitât ne pouvait ftre pb- 
Jtenu que par une société religieuse com- 
pacte , laborieuse, active, dévouée simul- 
tanément au ministère et 4 la science. Voilà 
ce qui détermina J^écbitar à fonder son 
ordre. . ' *" 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, il prit 
d'abord pour base la règle de saint Anfoinç 
généralement adoptée daru les monastères 
jd'Arménie . mais dans la suite il la modifia 
l>ar celle des Bénédictins. En effet, outre 
d^umbles et simples religieux adonnés à 
tons les exercices de la vie ascétique, il 
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HèHêSH encore dfs hommes àt scieoée , 
ivassant chacmi sa spécialité , et pouvast^ 
ao besoin f concentrer leurs recherches et 
leurs traitaos snr one mime matière. Ces 
hommes devsdent se proposer deux choses 
dans leurs études ; l'acquisition de certaines 
connaissances , puis Vemploi de ces mêmes 
connaissances pour renseignement ora) ou 
littéraire des autres : car chaque Méchi^ 
tariste doit être vartabi^d^ c'est- à- dire 
docteur spirituel préchant et évai^élisant 
comme missionnaire , lorsqn'il le |aut ; ov 
9€frjàhiéd^ c'est-â-dire docteur ès-lettres, 
enseigp[iant et initiant les en&ns à lascience> 
et enfin écrivain tenant un rang dans le 
monde scientifique ; et , bien que la chose 
soit difficile , plusieurs^membres réuniiBent 
véritablement ces trois conditions. 

Tout en faisant participer ses disciples 
aux lumières de l'Occident , Méchitar met- 
tait néanmoins ^en première ligne de leurs 
études, la connaiss«ince approfondie de leur 
langue, de leur histoire et de leurs Pèresu 
Il voulait qu'en s'unissant à la communion 
cathoEque, ib restassent toujours Armé^ 
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xBieàs. C'était le stnl moyen d'atteindre Jt-' 
but qu'à se proposait , c'est-à-dire, d*exer* 
^ ttr ttne action directe sur sa nation, qa*ui;ie 
diâpttte de mots mal compris sépare de 
Vàntté clirétienne, et qui, extrêmement 
jalodBe de la gloire répandue surFégHse ar~' 
ménienne par ses premiers patriarèhès/ 
n'a rémté ans tentatives d'union faîtes à 
Perses épû^fues , que parce qu'elle croyait^ 
qn'on voulait porter atteinte à ses anciennes 
traditions, à la mémoire de ses saints pon- 
tifes et de ses docteurs , ou du moins qu'on 
ne les respectait pas assez. 

La première condition exigée pour être 
reçn dans la Société , c'est d'être Arménien 
d'origine, et, afin que l'esprit de l'institution 
se conserve mieux , on préfère les sujets - 
encore jeunes élevés dans la maison , sans 
distinction aucune entre le riche et le pau- 
vre. Lorsque ces enfans ont fait preuve de 
capacité et de dispositions suffisantes , il» 
revêtent le costume de Tordre. Alors ils ha- 
Êîtent un corps de Bâtiment séparé nommé, 
le noviciat, où ils reçoivent les leçons cbi' 
maîtres capables de U« ^^ger dvns teorif ^ 
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ébades, qui correspondent à celles de nos 
collèges (i). Ont- ils terminé ces études ^ 
«t à ane bonne santé capable de supporter 
les travaux de la vie de savant ou de mis- 
sionnaire , joignent-ils les autres qualités 
requises, on les laisse libres d'entrer ou 
non dans la Société. S'ils manifestent le 
désir d'être admi^, ils sont présentés à la 
communauté entière , dont la majorité doit 
voter en leur faveur pour qu'ils soient reçus. 
De ce moment ils passent dans l'école ap* 
pelée, professorat, et s'y livrent à l'étude 
de la théologie et de la philosophie, à 
laquelle ils joignent celle des Pères. 

Ce nouveau cours achevé , ils reçoivent 



(i) L'enseignement séculier pour les enfans pauvres 
4e la naUoD arménienne rentre aussi dans le plan de la 
Société ; et , grâce à la munificence d'un riche négociant 
arménien , Samuel lloorad , établi dans l'Inde à Madras , 
lequel, par son testament, a laissé un legs coosidérable , 
à coqdition qu*ll fût aflSecté à cet emploi , les Mécbila- 
xistes de Saint-Laiare ont fondé , Tannée dernière > an 
collège à Padoue. Leur intenUon est d'établir prochain 
nement^à Venise une maison semblable , avec les fonds 
qu'Us ont reçus de la libéralité d*nn autre négociant de 
Ita^TM nommé lÈdoofird RuphaëL ; 
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la jfitétrise, et on leur assigne pour chaoïbres 
les cèHuIes des docteurs. SHlss'en montrent 
dignes , s'ils soutiennent les examens avec 
aviahtéjge , ils reçoivent aussi le titre de varz 
tdbied^ et , selon les goûts et les dispositions 
^0% témoignent ; on lés envoie dans lés 
missions d*Orient, ou bien ils restent dans 
lé couvent , occapés à des travaux litté- 



raires. 



L^ office de la liturgie arménienne pres- 
sente la pompe et la magnificence des an«> 
ciènnes églises d'Orient, et rien n'élève 
mieux rame vers Dieu, ni ne la plonge dans 
un fecueillement^plus doux,^e d'assister, uq 
four dé fête , à une messe solennelle dans le * 
couvent de Saint-Lazare. La richesse dés 
omemens sacerdotaux, la tiare que ceint 
it célébrant , le rideau qui dérobe aux yeux 
la consommation du redoutable mystère , 
tîcSfdre symétrique et majestueux dès aco- 
lytes rangés hiérarchiquement et chantant 
avèc ^mesure leurs prières admirables, tot^ 
^esla agrandit l'idée de notre religion sainte, 
en nous la faisant retrouver toujocbrs là 
«teie sous ces formes orientales, iqui ont 
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^T^uire de beavtté igpe a'offirefi^ft )e i^ 
fi'Occident. Méchitar pcenant un éom pas- 
^qlier de Conoer ses religieux aux cén$- 
monies de son églûe » voulut fue la mesie 
JE^ célébrée euigcaade jtois^.toos iesdi* 
joauchès^ L'ordre et la piété avec - ^e^quels 
,^ceb «'exécute vllft^aude édification j^ 
ébcangers , prouvent que h& enseigueiaei|& 
du fondateur sont conservés dans le CM^» 
Yent avec une scrupuleuse exactitude. 

Trois fois par jour les religieux s'assen- 
.Ji^leot à relise pour réciter en commun leofs 
jprièresj le matin, à midi, et le soir. Pé- 
dant les repasf il se fait une lecture, .df |a 
Bi}>le et de quelque autre ouvrage. • Au 
dessus de îat pof;te d'en^ée^ rip&criptign 
^suivante ^ gravée en laj^gue arménienne : 
On doit garder le dlence et prêter atiemiion^à 
la lecture sainte. , 

Ils ne prati jpient point 4'abstinence ^- 
:|iculière. Outre le rfp^s di) maitm, 99*tn 
^f^nennent, disant la ]om»éie'i dieiw iMitirs 
,499MÛtaitt eA.4eax ^n ar0ia|^Uis<at4atl' 
^tfiUM.-fiwtf. •^', Vt •. : r/ '" 
, .A^éçhitar accorda Mjft^^epr^^fik^i^ 
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à se$ rdî|;ieiix, la nuit, et xmt heure de: 
ne^te veiê le milieu an jour en été. Jndj-* 
péiidamment des autres exercices qui lei 
occupent pendant la journée ^ il leur reste 
sept heures complètes de travail. Après le 
diner , ils ont deux heures de récréation , et 
peuvent encore se promener dans le jardin 
Qn| heure avant le coucher du soleil. Us 
vpnt, une fois l'année, passer quarante jours 
dans kur maison de campagne agréablement 
située sur les bords 4e la Brenta , et durant 
tout ce temps aucur^ travail sérieux ne léi 
occupe. 

Chassée à plusieurs reprises de son payi 
|m des conquéràns inhumains, et forcée 
dé chercher une autre patrie, la nation 
axménlenne a- été disséminée dans l'Orient 
comme le sable que le vent emporte. On 
trouve ses colonies dans toute la presqu'île 
de rinde , en Perse , dans la Géorgie , dans 
tout l'empire ottoman , et jusqu'au fond de 
la Russie. Tous, malgré leuréloignement, 
malgr^la diversité de religion des peuples 
au milieu desquels ils ^se trouvent, sont 
demeurés fidèles à la foi chrétienne, et 
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janytisla persécution ni Tintérét n'ontpu 
les faîïe appstasier. Quelquefois deé églises 
manquent 4e pasleurs, ou bien, ceux qui 
left dirigent ^'entretiennent pas leur trou- 
peau dans un degré d'instruction suffisante.' 
C'est pour cela que IV'ïéchitar voulut former,- 
dans sa Société, des missionnaires capables 
de suppléer, par leur zèle etparleurscîence,' 
à ce qu'il pourrait y avoir de défectueux de 
ce côté , en même temps qu'il espérait ra-^ 
mener ainsi. à l'unité de foi les croyances 
divergentes. Les religieux qui se sentent la 
vocation et la force d'exercer le rade minis- 
tère des missions, partent pour des contrées 
diverses et lointaines , lorsqu'ils ont reçu 
le degré de docteur. En portant le flambeau 
de la foi , ils répandent aussi les lumières 
de la science, au moyen des llv|:cs imprimés 
dans le. courent de Saint-Lazare. 

, On peut donc djre que les disciples de 
Méchitar sont aujourd'hui, pour une grande 
partie de l'Asie , les courtiers de la civilisa* 
tion de l'Occident ; mais si l'on considère 
ce qu'ils nous apportent en retour, le 
domaine de la littérature orienUle accru 
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par leurs publications de tout genre , l'iiis-^ 
toire générale de TËglise complétée par les 
docnmens qa'ils nous fournissent sur Féglise 
d'Arménie, laquelle a une philosophie et 
une théologie particulières, et compte dans 
son sein tant de pères , de docteurs et 
d'écrivains ascétiques remarquables, on 
verra bien que nous ne leur faisons pas 
l'aumône gratuité de notre science. 



3. 
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CHAPITRE V. 




DE LK LANGUE ARMÉNIENNE* 

II serait déplacé d'entrer ici dans les dé- 
tails, sans intérêt poor plusieurs, d'une dis- 
sertation philologique sur la nature et le 
caractère propre de la langue arménienne r 
nous voulons seulement satisfaire le désir de 
ceux gui, entièrement étrangers à l'étude des 
langues orientales en général , sont Curieux 
de savoir si celle-ci en particulier a quelque 
analogie avec les autres idiomes de l'Orient, 
ou bien si elle en est totalement distincte, 
^ous avouerons d'abord que , bien que la 
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omnaissance des langaes onentales ait été 
consicférablement élargie i depuis un siècle 
surtout , par les travaux àes écoles de Hol- 
lande, de France et d'Allemagne, il reste 
néanmoins beaucoup à faire pour constater 
d'une manière claire et satisfaisante Taffi- 
nité ou la différence de certaines langues* 
La solution complète' de cette question 
tient à celle de l'origine du langage humain 
et elle est encore enveloppée de grandes 
obscurités, parce que^pour la résoudre coi^ 
yenablement, il faudrait une critique j^-^ 
losopbique éclairée par de nouveaux déve- 
loppemens qui manquent jusqu'à présent à 
la science. 

Noos nous contenterons de faire conr 
naître la division q^i^thétiqut et générale 
des prm<^paux idiomes orientaux que Ton 
peut admettre comme assez propre à secon- 
der la mémoire et à jeter quelque lumière^ 
sur ce sujet en lui-même obscur et difi&cile; 
et nous dirons en quelle catégorie nous 
croyons pouvoir ranger la langue armer: 
nienne. 

Trois caractères spéciaux et totalement 
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opposés semblent partager les principales 
langues connues 4^ TOrient en trois classes 
ou familles. 

La première famille est le Chinois, repo- 
sant sur Tunité invariable de son radical 
unisyllabique ^ et qui ^^ en vertu de son écri- 
ture quelquefois lii^roglypbîquement com- 
posée, parle autant à Tœil qu'à Toreille. 
Les lois particulières de sa grammaire et de 
sa syntaxe empêchent de la confondre avec 
aucune autre langue connue. 

La seconde famille est celle qu'on est 
convenu d'appeler Sémitique , comme étant 
parlée par les descendans de Sem , sous le 
nom desquels on comprend les peuples de 
laJudée, de la Syrie, delaChaldée, du 
royaume de Samarie, de tonte la presqu'île 
Arabique et même de rEtfaiopie. Malgré les 
modifications sensibles qui distinguent les 
tlifférentes branches sorties de cette souche, 
^n ne peut néanmoins disconvenir que tou- 
tes ces langues ont dû originairement se 
confondre ( à une époque que là science ne 
peut et ne pourraprobablement jamais assi- 
gner) dam rûnitc d'uheméme langue-mère, 
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poisîjôe le taie de leurs loîi gramma^cale:» 
est ideiAi^e ^ et qu'elles procèdent égrie-^ 
ibent par dérivés dont le radical est de 
troîs syllabes, àxx insylàibique ^ comme en 
arabe par exemple, bien qu'il soit peut-être 
réductible à deux et même à une seule dans 
certains cas. 

La troisième famille porte le nom dlndo- 
Germanique, parce que la science a 'placé 
son bereeau an pied de l'Himalaya, sur les 
bords du Gange , et que les colonies des 
peuples nombreux parlant les idiomes dé- 
rivés de cette source commune, se sont 
a\'ancées , en remontant par la Perse et les 
ïords de la mer Caspienne , jusque dans 
^i plaines de la Germanie on de l'Alle- 
magne, au commencement de l'ère chré- 
tienne, alors qu'on vît le déluge de nations 
communément appelées Barbares du Nord, 
.Inonder la surface de l'Europe. Cette lan- 
gue-mère est le Sanskrit , qui signifie pro-- 
prement langue parfaite , et ce nom lui con- 
vient admirablement, car elle reproduit au 
plus haut degré de perfection tous les âccî- 
Aem de langage qù^on remarque dans un 



Digitized by VjOOQIC 



m 

tM$iu nombre d'ai4rei hngties y telles fo^ 
Je send et le persati, le grec et le latkii 
et celles que parlent les peuples ^ermaioi 
et slaves. £n effets la critique philologique 
distiogne dan$ cliacime d'eUies, à quelques 
légères nuances prè^i le mém^ procédé ét^^- 
mologique dans Ja formation des dérivés, le 
uséme système grammatical dans la compo- 
sition- des déclinaisons ef dans la formation 
des verbes , la même facilité de faire subir 
k la pbtase des înversians variées , enfin, les 
mêmes lois générales de composition de 
toutes les partie^ du discours. Le caractère 
presque universel du thème ou radical 
san&krit est d^étre iisyUabique ou de deux 
syllabes, ce qui établit une distinction trai^- 
diée entre sa famille et les deux autres que 
nous avons reconnues. 

IVIaintenant, Farménien doit-il foroier 
une classe à part, où bien a-t-il quelque 
analogie avec Tune des trois familles éna*- 
mérées cir-dessus ? 

Tout en respectant les saintes traditions 
qui présentent l'Arménie comme le ppysrà 
les hommes échappés du déluge t dejM^cjEfdi» 
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jt^QtetiQi nj^înioQi^ 4e pUmews docte» m- 
^mémcS$mfr l'AnUquiié 4t leitar iMgne, m»$s 
noys céf rtwteBooi ^ 4îre ici fat d'afiès 
âDjrreeherebes-prcilurea et des traiav^imfté- 
xwvs , Bcnii a^Kâttes wnivh i recoonafifani : 
^ Preoûèrement, ^e la frammaire ar- 
. n^useiHie repose sur tes mêmes bases qpie 
la gramiBaîre grecfoe et qu'elle a des rap- 
ports frapffaos avecla grammaire saoskriie, 
où le tableai des dédinaisoos coofoes 
comme celles de rarménien noos offire 
la coïncidence remarquable du cas inttro- 
mental, et où nous trouvons encore le même 
i^jrstème numérique des noms de nombre , 
dont plusieurs sont identiques pour le son 
et récriture; 

Secondement , que l'arménien procède 
comme le sanskrit et le grec dans la com- 
position des mots, mettant toujours le nom 
de dépendance devant celui de qui il dé- 
pend, et donnant seidement au dernier la 
désinence grammaticale $ 

Trmtèmemest enfin (et cette dermère 
ohservatioii est un faut matériel constaté par 
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U$ nombreù itsvMx âe lâ seieûce «w- 
àti^ae^ dont chacun pe^ s'assiârer), qàt^ 
ém&'Vtiamétùitn ie trouré^oti certain nom- 
bre de mots commlms an sanskrit, au 
penan et au g;rec , qai ne sont point des 
mots emprontés postérieurement, parce 
^'ils expriment des objets de première né- 
cessité , en ce qui tient à la vie religieuse 
"OU soci;ile du peuple. L'on peut ajouter en- 
core que Tordre et la construction de la 
phrasé arménienne ' ressemblent parfaite- 
ment à la marche de la proposition grecque, 
qu'flle peut imiter dans ses tours et même 
èës irrégularités avec une fidélité heu- 
reuse, que les traductions arméniennes 
sont un calque exact des Originaux, et 
nulle autre langue ne possède à un plus 
haut de^ré cet avantage. 

Nous ne prétendons pas dire pouf cela 
que l'arménien soit une langue moins an- 
cienne qu'aucune de celles de la famille In- 
dô-Gérmanîque à laquelle nous le ratta- 
chons, ni qu'il ait été formé comme Un 
' patbîs avec les' débris de l'une d'elles ou de 
tdulêà enseùible! Non, FàrmënieA est urie 
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hécÊgat màb^ixïàà^niej coimne ie^sanâkiit ; 
le pçrsaÂ ou le grec ': seakamit nom 
eifyonr^HI ne f cntae pas parmi . les idlo- 
nlflS dé rOmnt une classe'à part , et qaeià 
irace âo peuple cpii le parle doit élre toùL^ 
]oar$' jo^ûêusement distinguée de la riaice 
séMhkjne , avec laqcœUe elle n a aocûn 
ri^oit'de langage, ni aucune sîmilitiide 
piiy^'^nè f connue te p^omre la pli]rsi6logîe. 
lAcomn i fanauté d'dcigîne d'une langue avec 
une autre ne détroit en rien son mérite et 
s» pefS^tion relaitres. Personne ne doute 
que' le latin: ne'^soit frère du*grec; et ce* 
pei^Mta^t^on' moins d'admiration )»our la 
ian^be du peuple romain ? 

Que si nous apprécions à préseut le mé- 
rite intrinsèque de la langue arménienne , 
noos reconnaîtrons avec les savans Villefroî 
et âaint-Martin quelle a tous les avantages 
d'une langue portée à un haut dcgrd de dé- 
vdoppement par une culture intellectuelle 
variée et ancienne. Ss^s avoir la douceur da 
grec à cause de ses aspirées et de ses sifHan* 
tes dont elle est plus prodigue , elle n'est 
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iMmrtanl pss 4ave à r^oreUfe diÉf 
4^ Ânnéoien. 

On demande ordmaifement JsDdk hft^ 
gne est plot ricbe qoe teUe axAte et^^eobt 
êka à t<»rt ; car ce ^ fut proporementla 
richesse d'une langue , c'est le génie df 
l'honme qui Ten^loie, et sMis ce «apffltt 
téiit^ les faug«es sont égalemeùtodkii 
^*cst^dire soseeftih^es d'eiqnnmer toqiei 
les pensées de la raiaoaetlés s eniinwn a dn 
eeenr. Que si Ton entend pas xickënt , le 
iaatériel des mots, nous dirons qo^en ci 
sêâs l'arménien est mflérieur au chinois^ 
à Tarabe. CependaHal, cwamela coiaipii^ 
raison de son dictionnairie avec ua lel^^pé 
pétpToa^ qu'il a pour diaqde mât on ay- 
non}nne cojhrespondant qoi le teaduit aim 
exactitude, oh ne peut raccuserd'âM%eiieei 
ou du moins cette pauvreté est biénmp^ 
pùTtdhh. 



Digitized by VjOOQIC 



CHA1?1TRE YL 



W lA tITTÉRATUBE ARMÉI^IE1919B« 

'<\ i ' . . . } 



.:iPàMB toutes les Jiittémtom dft rOrié&t 
( nous pourrions dire du monde jtinUsé^Y 
nanenoetâe fsrésente oh earidère ànui Iran- 
:dbé et aussi esxhmi qne la littécatore âr- 
ménieme. La raîsen en est, qoeiiMs cgtt- 
napsaons seulement les praduits Ultéciires 
• ^ FÂnnénie durétienitt > et qne ce paysan 
tm^ oonveBlîssairt à la foi émngélique rf a a if a 
-nàHMit eè qui tenai^à son antiquité |i^*caouQie* 
-Bn^ffrt, fes anci^»CBiiiBiiem ktstw^pies 
oelf^ft^ues «Mfiri^^t dont ^ 
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Mit dans les chants populaires dontparietit 
xs premiers historieqs de L'ère chrétienne t 
forent détruits par l'effet d'uç zèle ardent , 
qui voulait préserver les nouveaux convertis 
dp principes et des erreurs dç l'idolâtrie 
ou du magisme. 

Il résulta de là^ que les antiques doca- 
mens qui pouvaient jeter une lumière favo- 
rable sur les origines historiques des peu- 
ples voisins avec lesquels l'Arménie se 
trouvait en contact , venant k manquer aux 
historiens postérieurs , une grande obscurité 
enveloppa les premiers siècles de la mo* 
narchie , et Ton fut obligé de recourir aux 
«Grecs ou aux Syriens pour rempUr ces 
lacunes. 

Toutefois il £aut dire aussi^e la cultoce 
ifitelléetoelle de l'Arménie était fort peu 
développée avant sa conversion au Cfacts- 
tiànisme, et que si elle avait eu qoel^pies 
producttoDs d'up mérite supérieur , elle les 
aurait probablement : con^rvées. , . conoBe 
Tont fait les Grecs et les Latœs. Ses hî^é- 
^ieiiaaious a{lpremi«it<qiie& Me^reh^cûm- 
^osà l'a^hdiètf vonlrnôlieadu^^piièiBe 
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siècle, et le nom X lUundnateur donné au 
premier patriarche S. Grégoire , dit siiffi- 
^mment qu'avant lui , ce pays manquait 
des^lumières de la fol et de la science. 

Une atitre preuve qui tient à l'appui de 
cette considération, c'est la direction ex- 
du^vement chrétienne qu'a conservée l'es- 
prit littéraire de ce peuple : certainement 
s'il avait eu une littérature païenne , des^ 
traces en resteraient empreintes d aiis les 
oeuvres de quelques uns de ses écrivains, 
qui n'auraient pas tous renoncé spontané- 
ment et simultanément à un passé vivant 
encore dans leur souvenir. 
- Nous croyons donc que l'esprit littéraire 
de l'Arménie est propre,ment sorti des ett-. 
trailles du Christianisme , et nous avoqons 
que si , tout en se tenant fortement attaché 
à:Ia £01 ou a l'ordre divin, il s'était ha- 
sdxài , dès les premiers siècles , à entier 
quelquefois dans l'ordre humain , par lequel 
nous entendons la j^hilosophié spéculative, 
la poésie épique ou dramatique et les scien- 
ces, ses prodqctioQs auraient beaucoup gaH 
gné en variété et en originalité ; de plas 
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C0ti;e eoDKentratioa de toute$ les £acoltéi. 
inteUecHieUf^ sur des nd^tières parement 
tle^^lo^iqoes n'aurait pais fait naître a^rlMt 
de querelles ^relygieuaes^ ce que noua avioiiS; 
re&oftofi^^dànsJa partie précédente de i^et 
écrit I être la jcan&e des maux poUftiqui»^ 
quil^ffiigèrent ce royaume et de la déca* 
dence inteUectu^e qui se manifesta plus 
tard dans «on sein. 

, Le caractère det'esprit arméûien ainsi 
4éfini , nous tracerons à grands traits Fes*^ 
^isac de sa littérature , dont l'histoire pré- 
sente lurtiMit troÂa époques plua remarqua- 
bles, séparées les unes des âûitrespar oa 
intertalle à peu près égal. Ces époques fu- 
rent le cinquième , le douzième et le duE*r 
fantième siècle (i).' 

A peine S. Grégoire avait iBuminé TAr-* 
ménie de la îuniière de l'Evangile , et con^ 
verti à la foi le roi Tiridate , d'abord son 

(1) Gonflidtez sur ce sujet le sivaoi oVra^e de Vv^ 
cheyêque Suidas Somal , aujourd'hui abbé géaéral des, 
l^^itarittes de Saint-Lazare, Quadro â^Ua Storia 
9Mirarii9 H Àrmmia. Tenbe, 1029. 
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fèm^mdiiil pcrsécitf enr, qoe le ehaa^mèitt 
cffeoloé 4ans les croyances et la mortdé; 
af^raitsbnaltaiiënientoBC rérolntion parai 
les inteHigeoces et faisait naitre Famour de 
Tétvde et 4e la science dans les esprits «&-^ 
téaewement pea cultivés. Les semons qàe 
l'un attribue aa premier patriarche mon-^ 
tcttttft une connaissance déji assez avancée 
êe l'art aratoire. Nous venons dans la vie 
^.mème saint écrite par le secrétaire de 
Tiridate, Agatliange (i), que le style histo^ 
rique avait acf ois une n^teté et une forme 
qm le rapprochent beaoxoup de la manière 
d'écrire des Grecs. Toutefois les critiques 
dootent encore si l'original de l'ouvrage 
était grec ou arménien. Noos nous abstien* 
droos de porter à cet égard on ^gement 
définitif. 

S. Mesrob , avons-nods déjà dit , inventa 
les caractères arméniens enecnre subsistant 
et qoi 9 adaptés au génie de la langue , coiH 



(1) Histàm â^Agathange, imprimée k Saint-Laxaré^ 
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inimèi^nt si plaisamment à la dévdbpper. 
Cette découverte . iniportante eat lieu ao 
commencement da cinquième siècle, qui 
est à fNToprcment parler l'âge d'or de la lit- 
térature arménienne» Alors S. Isaap et S* 
Mesrob travaillèrent avec leurs discipks à la 
traduction de la Bible , et cette œuvre £n% 
si parfaitement exécutée, que la veision 
arménienne passe à juste titre pour une des 
plus fidèles et des plus élégantes que nous 
ayons. Son antiquité et son authenticité, 
ainsi que l'avantage d'avoir été faite sur le 
texte grec des Septante , avant que l'Eglise 
d'Occident eût jrecopnu la. Vulgate, suffi- 
sent pour rendre nécessaire la connaissance 
àe cette langue au philojogue qui s'occupe 
d'exégèse ; car il est encore probable que 
les sâvans traducteurs avaien^sous les yeux 
d^s. versions grectfues adoptées dans Jes 
églises d'Orient et que nous ne connaissons 
glus , ainsi que. des textes et des commen- 
taires, surtout en ce qui tient à Tinterpré- 
tation du Nouveau Testament (i). 

(1) Les belles cdiUons de la Bible données a Sàlnt- 
Lazare soi:l l'édition In-folio, 1733; Tédition gr. ln-«o, 



-• « 
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lia langue fol donc &céc^ par cette tn^ 
4action modèle^ et les école$ qae S. Mesfdb 
établit dans toat le pays achevèrent à^j 
xépandre le goût des lettres et de l'instruc?- 
lion. Les jeiines gens les plus capables 
liirent envoyés dans les écoles d'At&ènes, 
de Constantinople et d^Alexandrie , où ils 
puisèrent des connaissances qu'ib vinrent, 
ensuite répandre dans leur patrie ; fait qu'il 
est important de remarquer, puisqu'il nous 
explique en partie comment la littérature 
arménienne fut poussée dans les voies de la 
littérature grecque. Si c'a été un avantage 
pour elle d'imiter le goùt-et la forme litté- 
raires du peuple qui nous a servi de maître, 
à nous autres nations de î'Qccident , peut- 
être aussi a-t-onà regretter, comme chez 
nous^i la perfb de l'originalité native et iur 
digène qni doit caractériser le génie d une 
nation , comme celui d'un individu. 

5^oi qu'il en soit , peu apiès Mesrob, on 

1805 ; M. 4 yni. ]ii-8<», 1805^ IloiiTeiaTesCimeirt , iS25 , 
iii-8» j lei quatre ÉTangéMes^ la-»», 1816; lot Acte» 
"Vis J|poliii ^ i916» 

4-' 
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fit revenir et Vèuie dfAlexandiJe KtoSie de 
Ckorènet qai a éiefé le premier monumeift' 
his Qt\(fît ée sa nation (i). Cetoovrage, oà 
Fauteur raf|»eUe souvent le eré Aile et sîm- 
^e Bérodfkt^ est exlrémemeut prédeiis 
poor la connaî^ance des origines de lamo** 
narchie arménieime et des antres penj^tés 
* éè TAsie. 

Les anteors cMtemporains de Moïse it 
Chorène, et qoî ont écrit des ouvrages 
4$galement devenus classiques, sont Jesmg, 
dont le travail tbéoîogîque contre les cultes 
païens ôf&ê des renseignemem cdrieux sur 
Ijl^Iagisme etla*doctrine^de Zoroastre (2); 
Elisée y dont Thistoire des guerres de TAr- 
ménie contre )a Perse et des persécutions 
que son pays souffrit pour la foi chrétienne, 
est recommandable par la douceur et^'élo- 
quente simplicité du style (3); Lazare^ de 

(1) lIoMiff de G|b0rin«, Mitton Xn^, 1S27. Elle eét 
incomparablement àieilleure que celle des frères Wbis* 
ton. Id. son Traité de Rhétorique, ibid.,1796. 
, (^) S#iiit-Iimr^,,é4itto9Jo^24,lSiep ' 

(S) â«iiit«i4ffm^éd^Uqi|ltt4ti|» ISdS^ Jl.Jieii 
professeur à rUniversité^ Munich^ ^ a fi^HÈ^ff^ ^ 
4iîctioi|^aDglaîse estimi^le y surtout par ses notes. 
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" Varoe (i) , narrateur vëridîqoc et èmtedf^ 
' et OavîJ lé f%irosophe, dont T^^âdiictidèis 
' 'JTAristote peuvent être encore cTtm ^ràid 
secours poucTîntelligeiice du texte grec. 

lia dissension religieuse qui éclata panpi 
tes Arméniens à f occaîsion db CQnc% de 
' CliaTeéA)ïne , eut des conséquences aôki 
nuisibfes à leur littérature qu'à leur fifi. 
Hxxx écrits Kistorfques si intéressans' du 
Cinquième sîècle , on voit succéder, pendiiiit 
tirois cents ans^des ouvrages de poléai^pie 
religieuse dont le plus ^marquahkjcst le 
%scours de* Jean d'Ozoun (2) contre bs 
Monopfiysiles , ou partisans de Tunité de 
nature en J. C. , sans que de ces Asputes^î 
irîves et si continues résulte aucun accoià* 
'mode ment* i , ' 

, Un des hommes les plus r€;^arquables de 

iifette époque est sans contredît le Patri-» 

' arche Jean VI , surpominé thi^orien, Sitai , 

styte vîf, cOncis^ et animé d'images à la 

couleujr onentale , fait oublier les petit\ 

*13féiSob^e,d%îrq^^^^^ dans le . 

(2) SAloIrLaxare , édMoD In-S^, llltf'éf ^talP*** ** ' 
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, eonrs de son histoire , laquelle résume ft-* 
pidemeat toutes les anciennes traditions ^ 

;,ponr s'arrêter particulièrement aux nc^n* 
breux évémmtm politiques qui rem plissent 
Fâge où il vivait ( i ). 

, '* Au milieu ^de la nuit du dixième siècle 
le génie de S. Grégoire de Nareg jette )a 
Iplus vive lumière et fait revivre les beaux 
te^s de la littérature ahnénienne. E)mi- 

. nemment poète , la suavité de son slgrle tt 
l'élévation de ses pensées le placent , aux 

^yeux des-*Arménienà , parmi les lyriques les 

j^lus ^imés des autres peuple Ses élégies 

^sacrées ont, une onction touchante et il ex- 
celle |i peindre les grsuides vérités de la re- 
)Ugion (2). Il iennft la liste des hommes re- 
marqdables de j^ette^i^émière période de 4a 
littérature 'arménienne. 

^ Au douzième siècle la science et le& Iq-^ 
jiBèmes s'étaie0^^ugiées* dans, les couvens^ 
en Armfoiéf comme dans r£vBr<^ ceci- 

.. . Xi) I/antenr de ce petit écrit prépare , eafb ^mm^»- > 
la traductioa de rmttoire artténleDfl^ ^)|p^ iM/lSà^ 
Çl) Salii^laiuiM,œii^comdlètetdefaUltOrégol»i( 
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éMAe.ïtcs flm célèbres ^ient i^iai 4é\ 
^Sanahin, âe Halbat et de Sévan, qoiforenir' 
nm pépinière d'écrivains plus on moin» 
4btîngaés. A leur tête -doit Stre rangfi 
S. Nersès, vraîFénelon pour le a^ylc^ et qcff 
a mérité Ve surnom honorifique de Gracièujt. 
ÎOL capacité de sou esprit s^appliqaait i 
tont : il est aussi distingué comme poète et 
iiSsforien, qu9 comme orateur, tfaéologieor 
et philèingue(i)/ Un autre écrivain noor 
fBoins remarquable, et qni porte aussi le 
nom de Nersès , est l'éloquent évéque de 
Tarse , auteur du long et toucliant discours 
^pnoncé dans le synode de Rom-cta; as-^ 
semblé pour opérer la réunion des dissidens, ' 
te 1179(2), et qui malheureusement n^at- 
teignit pas le bût qu^il 9 élaSt proposé. 

' 11 n^est pas inutile d'observer ici, eilî 
passant, que les deux écrivains les plus cér; 



(i) Saiàt-La»ure« CEimet de saint Nente CUfenÉb ; 
9 tor: ip^ li^, 1833^ traduiU en latin p«r M. Gappek-* 
letO, ^one prêtre deTentee, qui coRlTe afec snocèt 
rte|| de la f angne arménieiioe. 

^t^MoUJ^azan, niscotin et honiâles de saint IfenAa 
40 lM|iVoiie; Itt-Cr , 1784. I<lr >!»•> sr. im^, isii. 
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Ifgge f t4e iQioÎQs &aacbemefit xj/î^slaé d^f S;> 

, fifeqx AUtces aiii;ç)ifs.4f çe^siède 41çnç3^r 
4'itfe menti(ftu]^é$4.sôut^|échitar 1^ «jé? ^ 
^Hn^eonnupar scm traité 5^rjiç^ fièyres(^i^^^ 
ef Méchitar Goss^^ je^fabidbjjc^ (t^ , . _ , ^ 

^D^oii le siècle soivaot nous trpuYQi»^ 
l^égu^ de Siounie^, Etienne Orpéli^^^ 
auteur 4'une tbistoire asçez restimée sur la. i 
pt>viiife où il. résidait^ Ji'iiiostre S^pj^ 
, Hartki , dont nous ne pouvons iroj> louer 1^ 
irtfte érudition et leséminens^servi^es gu^il.i- 
a rendes aux leMrfis^ aiinéniennes , tr(>mpé 
im un^jrenseiçnemant inexact de.La C|ro«B, 
a^fsuissement attribuée cetiauteur rbistoire^ 
de la maison des Orpélians , de laquelle il ' 
descendait f et quia été composée plus tard 
pÉttin autre écrivain înconnû* 

^.^rès bii k nçjrobre considérable Jïca-, 
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XVilF lîède, ae fré«eiite {K^^de ^4^ 
pKqpremeot txcqitioodel et tiamceiida^ 
htboa^ÊAâ^ni^ etla laogue volfpiîcç^ 
qirïl faul tof^pqci s^igneusemeiit ilîitîr^py 
4e TannéaiMi clai»|ne ou littéral, 111'''^ 

hê 4g^ préfiédau^jlllittétatiift avait 4té 
IpwicUe fa« les fradncliom j^ neilleiics 
ffteMi gceca, M^xontrSmait i perfec- 
tionner la langue et i noorrir le g^ dm 
lettres. Mais^vers ce temps çn antre système 
de tradoctions fut impMltf par donx asso- 
ciations littéraires connues sous le nom de 
Frères-Unis et de Datëviens> associations 
opposéçs Fune-à l'autre, etquin'aFaient de 
point de contact «|ue Içnr mau vab goût qui les 
* portaitji traduire des ouvrages latins eys^fi- 
mement médiocres et encore défigurés par 
leur style incorrect, que te public néanmoins 
accueillit avidement , en mettant de côté , 
par un dédain injdste, plusieurs ouvrages 
d auMqrs national» et certaines traductions 
ancieiines 9I0B importantes , qui ont fini par 
se perdre entièrement^ 
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'^ grand nuyxvement injtélkètuel qp'o- 
pêry'daos^VSmope la décoaverte de l'im- 
primerie V 6t qui se fit ressentir, dans TAsié 
occidentale, paùr le moyen des mnsionnaires 
de ia Propagande et par les rapports poli* 
iSqM$ qui lièrent les principales puissances 
4è rËurope avec, la Forte Ottomane , aatik 
le nouveau système del politique moderne , 
put seuTemettt effectuer une révolutioir^ 
dans la littératore déchue du peuple a^r 
àiéffiien. 



Jk. 



; * 
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CHAPITRE VII. '*^ 



.*» U 



DES tBAVAUX EXÉCOTÉS PÂ&"lâ SOCIÉTÉ 
^É SAIirr-LÀZAaE. 



lie célèbre Méchitar fut FinstmiMiit du 
i:liangeiQ^iit liué«alre qui oumi; , an conH 
meBcep^c^t du âk- huitième siècle , }m^ 
troittème époqpe que* nous avons cU^tinf' 
«^* * . \ 

Jfoos lavons comment il réussit enfin 4 
fonder sa Sociél**élï|îeaSe et queUe direct 
tion scllatifiqiie il li^n^rima. Son premier 
soin littéraîll l|Mt de rétablir là langue ar-« 
tttéiiieiine dans son ancienne pureté det 
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temps classiques et de la pw^^r du grand 
nanbre de mots barbares qàH Figaorance 
oufë maiSjDrais goàty avaient' introduits. Le 
moyen de parvenir à cette fin éuit de faire 
une refonte d^.to|ps les mot» et même de 
certaines locutioos^mployées par les auteurs 
«delfccts, et de apqstier M^M jme. espèce 
de règle et dé .crîtèrium décisif dans les^ 
difficultés de langage. Voilà comment il 
composa le grand dictionnaire (i) qui porte 
son nom^ 'et f qui , pour la langue armé- 
Ai«^, équivaut ^1 notre dictionnaire de 
rAça^émie. ^4 ' . >, 

Une4|pnipiâmei:k!fut établie dans le mo- 
nastère, e*»la Deaùté de ses typ&, la correc- 
tion et ll^léganéè de tous les ouvrages qui 
^^sàWM^ fj^érite ^ui ne peut être âigne7 
mtftttti^récié que4es;r#itables donnais- ^ 
l^libp»), noà seiriemeqi k inétiént à la téié' 
éég -mAreÊr pressés -ârménieirnes que i*oti' 
trc^inpe à Constanl)|i(^le , à Smyrne , à Ma- '■ 
àtM;à Vikma(f^^S.¥étetAoiJt%,ii Lofi4re^ 

ti) l>icti«lin,j|mf lîtiâr. Yttl^. «tjrvag^ litlér.» avfç 



'*^'^ 
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xmr à'Hxe d«s$ée pêxasà les premèms. 
impntneries orienfales de rSorope (i)« 

Le second moyen le plus propre k la, 
régénération inteUectnelle de« Arméniens^ 
fat la cultare des langues des différenspm- 



.(!} Pour se emnincn fu« ^Mln Jogenml alill. 
poiot eiagéré> Il suffit de Jeter les yeux sur le lln^ 
typogrâphUiuement remarquable des prières de saint 
Urnes, iBnj^teié en TiDgt-qtiatre langues, iiMiteriMi»^ 
télesfn'cosDpéaoMt^itt reptiditontMateniMs flkiH. 
cooe de ces langner avec une perfeeUsn rave. CkMDiMi 
la lAopart des types étaient Tenus d'Amsterdam, les 
Pères de Saint-Lazare ont fait hommage d'un exem- 
idaiie au rel GniHaume, qui pour leur témoUgatr m 
gratuude M tôt tntptr vme médaiUe^d'ArgenU «doBl «a 
côté représente son effigie a^ec ce» mots : WU4H : if ass : 
BBLCu HBx: i«vsBMB : M : Dirx : et l'autre cette inscrip- 
tion; 



nr. nifli, S|, msaei. tbkbt. 

X»Bi0. OBLjtT». lilBEO. 

CCMNSCaiPTAEVM. 

AB« IPSIS. 

TYTtÀ, BXCU8SO. 

EBX. DBllIT. 

MDGGCXXXIT. 
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^les de LlSoi^pe les plus civilisés. Le cercle 
des travaux se trouva naturellement beau- 
coup auggienté , puisqu'il ne s^agissait plus 
seulement d'étudier le grec ou le latin, mais 
le' français fTanglais, Titalien , Tallemand 
et même le ru^e; et néanmoins, dans la so- 
ciété , on peut citer quelques hommes , qui 
mènent de front la connaissance de toutes 
ces langues , qu'ils n'ont apprises que par, 
Fintermédiaire de dictionnaires adapté&it 
FArménien. Tçus ces vocabulaires ont été 
faits, et les langues qu^ils traduisent opt 
Favantage d'avoir une contre-partie écrite 
dans chacune d'elles, et qui peut servir en 
retour à acquérir la connaissance de la 
langue an'méniennls (i). 

Après les dictionnaires , viennent les 
grammaires qui sont le second instrument 
nécessaire pour acquérâr la connaissance 
d'une langue. Méchitar voulut compléter le 
travail de son lexique en composant sa 

(1) DictioDiiaireltalien«arméiileii4iirc, iD-4*> 1804.- 
—Dictionnaire firaDçai^-arméolen et arménienMA'ançais,, 
2 Tol. in-4s 18i4-i7.— Dictionnaire anglais-arméuien et 
arméniea-anglab , 2 toI. ït^¥, 1821-29. 
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grammaire (i), toute annémeiikie,else5 dis- 
ciples en ont composé de semblables pour le 
turc^ r italien, lefrançais, Tanglab, Talle- 
ijBând et le russe (2). En ce momiynt, les^etn^ 
frères Âucher , connus par leurs nombreuses 
et savantes publications j travaillent à deux 
dictioiinaires distincts et comparés sous un 
point de vue différent , avec le grec , les- 
quels une fdSs aciievés , ne laisseront plus 
rien à faire ni à désirer en ce genre. 

Quant aux antres travaux de la Société , 
ib peuvent se diviser en deux classes. La 
première comprend ceux ^exécutés dans le 
bot de servir à l'éducation spirituelle et mo* 
raie ou à Vinstruction de la jeunesse. Il faut 
ranger dani la seconde ceux qui ont un 
caractère pro jprement ^entifique , et qui 
s'adressant à tout le public littéraire , ont 

(1) S«int*Lilzare , 1770. Oalre celle-ci , on en compte 
trois aalres pour l'Arménien littéral, imprimées en 1815, 
18^ et 1831. • 

(2) Saint^Lazare^ grarnsMire itallentte-arménienne- 
turque , 1792 ; — ftançaise-annénienne , 1821 ; — an- 
giaise-arménienne , 1816; — arménienne-anglaise, 
^1933; — riisfie-améiileiiDe^ 1828 ; — allemande-armé* 
«feone^ 1830. 
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ll9^ialiè^t pan^fiidkr fiMr, les Omiita* 

. A i^otre pceiBÎère classification ;$e r^p*- 
]iprteiit' les œuvres; ascétiques ^tioée« i. 
^ipi^CF la Gonduilie des fiiiks ea lout ce ^ 
«ieQt ^ la' religimi. Tek aoot la vie doa 
Saixits du caleodrier arménieii (i ), les Com* 
meataires à^ r£criture Sainte (jS^, le Bré- 
viaire (3), le Missel et le Bitwl (4) de TË- 
glise arménieane, one Doctrine Cl^é-*^ 
tienne (£) et une multitude d^autres limres 
4pnt Ténn^iération Catigàersit le lecteur. 
Dans le domain» de la littérature profane ^ 
nous trouvons des traductions d'ouvx^Ces 
européens et particulièreinfuit français, 
correspomdAnt aux diverses brai^he^ de 
Viqstroction, comme Vhistoice de RoUin(6),, 
Téjémaque (7), l^i^aiart d'Àbel dp Qresnei(8)^, 

(1) 12 vol. in.12. 3aioi*Iiftnii»« 1810-14. 
{2} Saint-Lazare, Comme^L écs B^aunies^ WiHSL 
— Explic. des iCant. prophét,» 1807. 
(3) n>ld,179a. 

ii) 18^^ 

(5).U y eo.iiiVMtre édiUtiia, IT^D^lTYl^lSU^t 

{6) 1828. - (7) IfâO. — (8) 1825, 
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h^f^fi^ f^xàmâe ^mtèfiid) ,i».fim*gH 

dr JRQM|^etfire(7), uiie Géo^ptètuoî^; 

^gQiei(^,iet pkisjleur» autres i^licatioei. 
qÎH^.iMNiiS:i»oi9^44^pe9D5eronis d'éoomérttc. 
Vte9#MAde classe d€«ifraTaux pins ini'-, 
p<rtoiMt et dûeetelneQt ulUes à la sc&eooe. 
«cgrqfiéeaiie , ooii]|ireii4 la grande Hûtctise. 
wiitiesselle ^e i'Arwéoîe écrite par P. 
TcliMBMhan (lo) , bonmie d'une émidiiioi» 
Yifite , ^li a voulu résumer toot ce qui avaift 
él((iâit par tes historiens précédenflu . Son 
style -jiucide et correct douoe qp^nouvieaii 
Hérite à cet ouvrage , qu'on peut rega^de^ 
conuBç la x»ine la plus abondante piHir 
t<HXs les dpcu|pex)s historiqjiies relatifs à c^ 

,. lÂkSéMU apuWié, en i835, unpuvxage 
(1) 1824. ^ j^4jsm. -^ (3)#aao. ^ »)mi.^ 

(5) 1817. - (6) 1810. - (7) m9 — («iUl-toUâ«l»- 
Mre de rlrménie , 3 toI. 1ii-4o, 1784. 
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Ulfsonqoe ^e la même natatv , tt ^ éht^ 
lappe savamment plnsiem^ points sealement^ 
indiqués ou non suffisamment ^laircis dans; 
le ipécédent (i). L'auteur est lé Père ît\g^' 
gean , que la mort a frappé il y a peu d'an-^ 
nées. Il si^proposait, dansée travail intitulé 
des Antiqtdtis d'Arménie , de:mettre en lu- 
mière tout ce qui parait obscur on eontra-^ 
dicloire dans les premiers historiens , et de 
compléter les notions relatives à la constrn 
lutîoh politique et sociale de sa patrie , è 
aes différentes races royales , à sa tactique^ 
militaire , & ses mœurs , à ses lois , à sa reli- 
gion et ^ sa géographie (2). L'odvrage n'a 
pas de plan général ; c'est plutôt un en** 
semble de dissertations habilement coor- 
données. " 

Nous devons auP. J.-B.Âucher la Ghro-: 
nique d'Eusèbe , publiée avec Je texte ar- 
ménien f accompagné de la trado^ion (3) 
latine. La découverte de ce maliuscrît a 

\\) )9alnt-Lazare , B vol. gr;iiH9», laS8. 
fS) SftiiilpUtiire»1822. . 
(S) fiuseWi IPaoïiili., Chronicatt arm.» M^^et ffèc, 
I8I9. 
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^Mdi^ t^Qtifiié de la knfuê annénienne ^ 
dont la "^raddelion £ûlcy»aticieniieoienl a 
lèrVi à Àclifier ploftieu» fautes du texte 
gtec^/et à éclaircir la«eb>oiiologiede 1* An- 
tiquité. Ce même Père prépare au)oafd'hiii 
«m travail qai, sous le nom ^e Bibliôlhèque 
Aîttiémvn^c f tiendra lien^ pour cette litté* 
ràlûre, de la' savante compilation d'Asie- 
mani pour le Syriaqne. 

L'archevéqbe Sokias Somal , qui occupe 
dignement aujourd'hui le siège de Aléchitart 
a doQt|£ au public un tableau complet de la 
littérature arménienne , ouvrage où Ton 
peut trouver des renseigneineus utiles et 
complets sar cette matière. 

Nous ne parlerons poitit d'une Biogra^ 
phîë universelle, d'un cours complet de 
Mathématiques , d une traduction de ¥hi$^ 
|pir< universelle de Bossuet, du Voyage 
d- Anàcharsjn ; de Itliade , de Sénèque , de 
Cicéron^ et de plusieurs autres travaux 
^,*dan^ 'quelque temps ^ grossiront le ca- 
talogue des Mvrès imprunés dans l*tle de 
S^-LazarëT 

Hoai lermineirtat ici nos considérations 
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Elkf 3Mt fbfft ;4|fiiérak*^^ «rès incMi^ 
plètes ; mm fioti% nèitf ferioni içaitâi dt 
Mire plaa , es e«itnMt^ft0i de y1ci$ loi^ 
âétasb, No<i$ ikv0n«f>ai9é aouisilenc^É^Mi* 
ooo^ dlkiSvaifis d^ei d'être me0tiaiiaé«,i 
dioat ks manuseriài ^ dépotés dai» la 1mMn9^ 
thèqMe du cMvest de S.->Laaure, saroot soc* 
cessivement publiés.. Qia^[Qe jour, de iumv> 
Mlles ^ aofiisUttoi viemieirt «nriclur ce 
ffésor littéraire, et n'était la dissideact 
ctligieune qoifen^fe ans Méclûianstei Fen^ 
tarée des montures de rArménie. il est à 
{résnener qu sis seraient eapossa^âan d'mi 
certain nombre d'aotres >écât9 fuéciem^y 
^pe l'oâ ciwT.peidus. Espérons ^'iip^^ur 
«D y^jniseur «wTOpéen c^paUe cimstatfsi% 
la iriritë de ce &ijt ; il ne troQvacait pas les 
s^flMes oWaples q«>|n ArmSaieu de nais^ 
sai\ce , et pminrtiit s îac^0?*r gi#|« «Wm 

pbyMt: mk» 4r<te 4e '-reçnnnasssaoce. 4 
rhospitalité bienveillante des rej^gieux df; 
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qpelqofs uni des éttaDgers qtd viennent la 
visiter, et i ceux qui nous liront, le désir 
d'étudier leur langue , ou de connaître leur 
Jittérature , importante s|irtout sous le dou- 
ble ppint de vun historique et religieux ,. 
comme nous avons essayé de L'établir. 
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CHAPITRE Vin. 



^KOYAVCBS PRIMITIVES ET HISTOIRE RELH 
GIEVSE DES ARMÉNIENS. 



Ecrire ^histoire* religieuse d*an yaple ^ 
e^est chercher à faire connaître la f^nsée 
morale et to^e qui a inspiré tous ses diffé- 
fens actes , et a dà les régler. Ce travail pré- 
pare celui qui n'a d autre but que d'exposer 
les événemens variés et confiuqui se pi;»- 
sent sur la scène politique. Sans la oon- 
aaissance de la loi: spirituelle ou religieuse, 
les faits seraient de *niutl^ hiéroglyphes 
dont on ne pourra^ iroover îe^lkatioa i 
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ÙMe â^ttï posséder la clef; oabien ^ si par 
hasard quelqu'un avait la prétention de 
hou5 les eitpliquer , il est très probable qu'il 
se tromperait , lui et ses lecteurs , parce qà'il 
déroulerait seoiementi leurs regards une 
série d'accidens rangés peut-être dans Tordre 
dé leur succession chronologiqnet comme 
les médailles oa les statues d un musée; mais 
il ne pourrait rendre raison de la loi secrète 
et providentidle qui a présidé àleucen"- 
chainementy ni saisir le lien harmonique 
qui les onit^ en établissant entre , deux' évé- 
nemens rapprochés lé rapport nécessaiVe.de 
cause à effet. L'écrivain, en suivant. !cette 
métbodç « ressemblerait assez à l'adâtomiste 
qui croirait nous donner une ^dée exacte 
de la nature propre et du caractère d'un 
homme y en décrivant avec soin tous se^of- 
Ifanes et leurs fotictions déterminées par les 
lois physiologiques de* son tempérament. 
<kâ , s'attacher exclusivement à Tordre e^- 
i térilur des faitis politises « c'est ne suufre 
^ la kitrê çni tue , et se priver des lumi- 
iieox etiécoi^ dévelo|^nielis qui naissent 
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Al pciaetite sopéiieiâr qhè nouni 
4»Ugiecui Ott intèlléctiiel. * } 

S'il ^ bon , sQwaill'boaft ^ de paiftr (S^Ue 
règle histortqiM! ^ âvaat dé parler d'un pea- 
fkt qttdeon^pie , Fobser^^ioQ en devitet 
:9igoattu/^meùt i^cessaire ,. lot^qo^fl s^a^^t 
ilunm mAioa d4Mit lé cârâcitee esseldiel'et 
éstiaei eft Teipril reiigieux , oonuiie chez 
*4ê$ AnaimtM. 

En effet f si nous exceptons^ là race juhft^ 
fOm paiticuiièj^einent fiîvoris^ dneieU tt 
isolée dans le nloode aaden parian kégime 
4»]s{ère et ttne discipliné réglemenlaife , 
eomtbe étant destinée à donher au liboiidc le 
BteD'Htjmme son rédeiâpteor, .nous ne 
iiroayonÀ poiftt parmi les autres peuples de 
TAsie tmé Mtidtî atissi directement soumise* 
à rinfldence de la loi relieuse que U aé- 
Ûàfti arménienne. Dès les tehips les plus rf - 
enlés, ipe VoiT assigne commonémeàt 
comme Tépéque de la formation ûe$ dlffé- 
tèntei lîfltîonali^ derrocienti nolb< la 
vèyons^e développer à paH et se èdnstlta^. 
^'9liHi^kâte'witi5pptbdi4b#»i^ tfe 
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étV/kÊaftit m de laPèise; eUe nepani 
fÊmi/u a^wc MU iodépeioâance sa fti m s4m 
«Dite; eUe eoivbe tinkisUnt sa tête; el^ 
torsqn'oa la ccograit^ eiftcée de la lisie dis 
]^uples asiatiques ^ V la voit ^vee étonner 
fl^ent qt^attra plfw forte etplus jaloiise ^ 
conserver ses traditions»^. Quand Tapûlrt 
Hiaddëe e| le patriarche S. Grégoire eu~ 
ijent converti à bth^ de TEvaDgile ce pays^ 
les esprits d^ttteiHènvrt fermement attachés 
aid t)OOveav|sjmbole qu'ils avaient accepté i» 
et le christianisme s^est conservé vivant e^ 
feft , malgré ks persécQti<fns qu'il eut i 
soutenir cont^ la Perse, adonnée au cdte 
4a UfL et du j|ia|;li)ne , et plus tard contre 
les Arabe» et les Turcs , zélés propagatenrs 
da mahométisme. Aujourd'hui Ifi^ iinnénièfla 
sont dtsparsis ilans toute rÂsie-IMineure ; 
on les trouve au iîond de la Russie , à Q>n- 
Mantinopte t en Permet dans les villes Us 
PUm conttierçaiiles de l'Inde , et jusque s^ 
lès fiDbntièies de la Chine ^ et partout ik 
sont inéfa^ranlableraent attachés à leur foi, à 
la liturgie et aux pratifHts ,de leur Sglîfc « 
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ttUè 4)o'elle ilaii £Ofis(Hiiée «â, qoatriiipt 
siècle; ib se résignent voNatiers à être pn^ 
vés de certafhs droits politiques et à s^fov^ 
iHettre aux mêmes avanies que les juifs ; il^ 
couffneat le mépris , le^ caprices et.les illé- 
gàKtés de le^rs dominateurs; iout leur est 
^gal f pourvu qu'ils conservent le libre exer- 
cice de la religiou. 

Comme le peuple^arménieii a raremejrt 
été considéré sous ce point de vue , et que 
son histoire religieuse occupe néano^oias 
une place importante dans l'histoire plus 
générale du Chcistia|iisme en Orient , non» 
donnerons à nos considérations quelques 
dércloppemens. Mais aivant de passer à Vé-r 
poqvie chrétiemie , nous voulions examii^fV^ 
quelle était la croyance desÂrméniens, dans 
les âges qui j^récédèrent la venue de Jésus-r 
Christ 

On sait communément que TArAiénieetf 
désignée par la tradition biblique connue 
le lieu où Noé et ses enfans descefidirentide 
Tarehe : « Dieu , est-il dit i), s^ souvintdr 



(1) Qenèw, c\mç,^u^, *; f , 



iW* 
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m Noé , de tous les animaux et dç toutes les 
a hétes qui étaient avec lui dans l^arche *, 
« il fit passer un vent sur la terre et les 
<c eaux s^ arrêtèrent. Les sources de Fabîme 
(c et les cataractes du ciel se refermèrent / 
ff et la pluie ne tomba plus du ciel. Les eaux 
« se retirèrent de dessus la terre , allant et 
« revenant, et après^^cent cinquante jours, 
« elles diminuèrent et Tarche reposa sur 
<( les montagnes d'Ârarat, le septième mois, 
<( au dix-septième jour du mois. )> 

Sans éliminer si le mont Masis estréel- 
lement la montagne dont le nom nous es 
conservé dans les Saintes - Lettres , nous 
rappellerons que les antiques traditions des 
peuples ûxent unanimement la première 
patrie du genre humain dans ce plateau de 
l'Asie. La plaine dé Sennaai^, où se fondent 
les premières villes , et où Nemrod, ce puis-, 
sant chasseur devant le Seigneur, établit le 
sîége die sa domination , n'est pas fort dis-: 
tante de TÂrménie ; Ton peut donc affir- 
mer que ce pays fut occupé dès la plus haute 
antiquité. 

£n examtoant Thistoire politique de ce 
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peuple j Qms fserroBs^ fbe son premier dtef 
cm. roi , mpinmé Haj%,, tmiiva , loraq» ib ynkxt 
prendre p«ese$sioB dn pays , isne race peu 
nombreuse, ilest.vraK maiataate différeate 
delà sienwÊr, eidé)à maîtresse di»5ol qu'elle 
CoUivait. QôeUe e^. €e£le lace pviimiive ? 
£es^ aaaiens dôeumena historique» ne f^-^ 
teat aucuie lumière sor ee fait qaib ii^li- 
qiiehi: en^ passaiit , et si nous le reiftarquonst 
c'ttt «fo'iljoffire aneanalog^ fripante arvec 
les annales de la Cbine, 4e Tluée et? de la 
Grèce , oit Ymi reneontse égatcmeAt^ avdnt 
l'arrivée des^ Péksges et des HeMènes, àm 
Autochtboites ou Aborigènes. Ces premiag: 
Jbabâtaoa se peuve&t ét<e<::oiisidérés cmmm^ 
faidsiftfc parlie de la BtaiiQn arménâemieM 
dont le non ne coqivifenfc pi'oppemcsRfc qiÉli 
liijraoe coiiquéf'a4a||,'aftiei|ée<k Baixjione 
par Haïg^Als d«ï pélriarcbe Tim^pm,. Faa» 
itio^avwt J^Q^^Cbrist. , 

JU religji^ni ^imtiM^ de rAroÉén»^ 
eAduzie odîede&antrfs^ peuples , fut pureeft 
«iieiapiAide$i menstufes qi^ rîgi^8iM&«Mi 
la corruption du cœur y apport ètei^^ par: lil 
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tenait âes^pimmkts yatrf jawtfti ^ elte coubî^^ 
tait âàn» PadbratSoii ^ wm^ Dieu , dao* Ife 
tiepentir de Fa âéeàéancè prâiMvdîifb, ot 
dans FisLttente ^ snptfénit réparateur. &e 
ciAte éiah ^mple , reposante sw la prière 'et 
le saciilîce sanglant. Le pè^ de ûuanlib^Â 
IsL fois potïtité efrmy.régfîs6ait tes» i cwii wfes 
avec fane sage^ équîté ; it oflrait a« Tnb- 
Haut, en ^alitc de médialeiif diokî, les 
prières et les vtctkwfS', il féitmiint Im dif- 
férends, et sots ee té^iw^ polrianuA^ toas 
)ûî3fssaietA d'one pain pMfondb. 

Alaii; les enfkfl^'de la tace mBwwKte de 
Cham, xpA perp«él«a la race mtmftèêe et 
âtrtédilQVieMe ^le'Caln, «e^a^iècrat J>Beiiièt 
niàrmonie^ régoMiparwIes deactpdatts 
deSém et de JapbetAjpvntrejâédebinnie 
tieuie la tiradltibn de lems pètes , iksmi- 
rèiA la "vfAé perverse de Voifcwîi el de la 
cnnCitpiscence , ik tnhstteoèvent avcube du 
mrai JDieti , deè iiotméwê reftdus! aoK^to^s 
secondaires dé fei eiréatictt, IcfeqÉrieaa^ 
tSrei cft tes fettes* ÈUfJériaDtw de h^^àtoie. 
I/âAM^à^cmidà' sdeil, Im phiriioi ct^iAes 



Digitized by VjOOQIC 



(100) 

qui prit lai-n^me son origiûe dam les 
plaines de la Chaldée, dont le peuple ma-^ 
nife^ toujours tin goût irrésistible à lire 
dans récriture mystérieuse des astres les se- 
crets du ciel et ses propres destinéies ter- 
restees. Ce culte avait en lui-même quelque 
chose d'élevé et de grand ; il est possible 
que, dans le principe, une pensée coupable 
n'en altérât pas la majesté , et que l'idée du 
Dieu unique, inondantde ses clartés tous ces 
pâlesmiroirs de sa puissance, semés avec pro- 
fusion dans l'espace, dominât l'ensemble de 
: ces conceptions , fruit d'un noble effort de 
l'intelligence. Malheureusement l'orgueil, 
cette première pierre d'-achoppement pour 
la raison d'Adam, est toujoors vivace au 
fond du coeur humain, et corrompt sesj^^ 
pures pensées. Aussi Tessor qu'avait pris sou- 
dainement la science , en se livrant aux re- 
' cherches astroiM>miqnes , porta les esprits k 
présumer d'eux-mêmes. En scrutant trop 
profondément les. oeuvres de la création , on 
otMia le Créateur, et pçuà peu on luijsubs- 
titua la créatnre.fC'ost alors .que^qjMnoience 
proprement l'idaUtrie, Babflqpe est le lien 



L 



Digitizèd by VjOOQIC 



qoe la traâitioQ nous désigne comme le 
foyer de cette grande erreur , et c'est là ef- 
fectivement qu'on élève le premier temple 
et la première statue au dieuBélus. 

Remarquons aussi ce fait important , qu^ 
le berceau de l'idolâtrie voit en même temps 
naître et grandir le principe de la force 
brute ou do despotisme; Le premier trône^ 
est dressé dans la ville où Ton commence à 
retiitt Dieu; les hommes» qui avaient refusé, 
de soumettre leur raison aux vérités tradi*. 
tionnelles de la foi , tombent sous Tasser-: 
vissement de Nemrod. L'esclavage et l'op^r 
{Pression de Vbomme par l'homme suivent 
le refiis d'obéir à la Divinité. 

La ciDlome amenée de Babylone par Haïg, . 
ne tarda pas à ressentir les effets de la révo- : 
lotion religieuse et politique opérée dans la 
métropole. L'aînoor des conquêtes, suite 
inévitable du nouveau gouvernement despo- 
tique , poussa au delà des liiftit^ de la 
Chaldée les armées des Assyriens, et ils 
vinrent porter la guerre en Arménie , l'an 
17^5 avant notre ère. Le roi Anooschavan 
fut vàincti, ef son royauMe demeura soumis 
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à Vetttpkt ass;feiefi'ji»({ti'a«rl)e]nps de Ba^ 
Ttfk , son 34^ $iM!€es«e«r , c'«^à-ilire V^b^ 
paœ 4e dix siècles. Ge^iat pendant oe lon|p 
cycle d'années qn'emreloppent 'd'épaissea 
ténèbres, que la reKgîon et le cidte de ia 
Ciialdëe se propagèrent dans TAnnénie» 
MoGbe de Clhorèxie, le pins ancien annaliste 
des Armétaiez» et qu'oct pent Jippekdr«à )iiste 
tkre lènr Hérodotey pameqn ilncniisffapf^ette. 
et Vëroflitîon et la shnpUoité majeâkiedse^ 
comme '^nsi» la cfféâ«iîté de lléodbvam gnee^; 
nous apprend que ce même Anouschitiiantt 
offi»% des snocttcas :sons les fhUmkesdt. 
lluitiqiie (Ai»airir,aa ciq^ntak^ «ttpiele 
frémissement des fioèilles agitées par os veut 
l^er ou înqpéHieux semuât «nanjke m% |p«é- 
tres 4 tirer des pronoatics iieni&€»xi: <»déferi^ 
vocables. Bien qu'il ne soit pas dit qq'A-^ 
mmfih»»m hû^^même soitton^éd^gos ce;s. 
snfi^i^tilîonsr nésMimoins^ comm^ pes mé- 
nafs afibiMiOMsarrèrent dajas ias Ages s«i- 
vms un iQardCtèi^ sacré «t ptpphétigiie„ il 
eit.probable que la 4?eU£ion (pcinûtive a^i^ait. 
d^4.fieiid«i^ae^pe.i4^pse d^ sapoTi^. 
;OnL)peHt dw^fi^^r^cet^e^BOgpie j^pnmfr 
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% tevEips 'tlk ie sàbéfsme se répandit dans 
If Arménie. T.»a conquête d^nn peuple par on 
smtre tie s'eHectnait jamais , dans les âges 
primitifs, sans que ie vainqueur imposât an 
^ainca sa croyance, ^ c'est ce qui nous fait 
f fésomer que la religion officielle de la 
cour des rois d'Arménie dut être celle des 
ttMiarques de Babylone , qnoique , dans 
d^autres parties du pays, l'ancien ne tradîtioft 
1^ se coEserver avec plus tra moins d'infté-; 
fpAié. Le sabéîsme enfanta nécessairemeût 
les erreurs grossières de l'idolâtrie. Le roî 
«▼ait se» tempfes et ses dieux , et lorsqrt» 
iKalwdiiodonosor , après avoir emmené !es 
Joifs à Babylone , en contraignît quelques? 
•«ns d'émiçrer en Arménie , tious savons qvtt 
'tlfeoMpaA^ "éxei de Vancienne famîHe des 
Pagratides , étant venu se présenter devant 
terei Er^vàntl, celui-ci le persécuta croeft- 
lem«fit, parce qu'il refusait d'adonrer ses 
id^Ies^ 

La «ciidle de Fempire assyrien rendit am 
çti^ite «nwÉwen son indépendance po*Si- 
4fw. Mafe, sens le rapport religreux, il fcft 
^<%tné^fan»le TB<wvement de l'Assyrie 'et 
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de la Médie, çooqiiises par Cyrus. Le sa^ 
béisme oaridolâtriepure cédèrent aux atta- 
ques puissantes du magisme ou du culte du 
feu , régénéré par Zoroastre. 

L'Arménie, qui touchait aux frontières de 
la nouvelle monarchie, était sous la main des 
missionnaires de la nouvelle doctrine. Ils y 
pénétrèrent et firent de nombreuses con- 
versions. Comme le zend était la langue sa- 
crée des mages et de leur liturgie , ils n'ont 
pu imposer leur foi au peuple arménien 
sans importer dans sa langue un certaia 
nombre de mots* Si ces mots sont relati& 
aux objets du culte et de la croyance , la 
langue arménienne littérale , qui a pèa 
changé depuis cette époque , doit nécessai-: 
rement en conserver des traces qui seront 
autant de témoins irrécusables de la domi-: 
natipn religieuse des Perses. Or^ c'est ce 
que ïa philologie orientale démontre , et, si 
ce genre de recherches n'était déplacé ici , 
nous donnerions une liste comparée de mots 
absolument identiques dans les deux langues,, 
tels que ceux qui expriment le nom même 
de lyieuy celui de sainteté^ à^Jeu^ de bâcher^ 
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de culte j etc. , etc. Les monamens historir 
ques viennent à Tappai de la preuve que 
nous citons. Tigrane I , contemporain de 
Cyros , lai prêta secours , an rapport des 
historiens , dans sa gnerre contre Âstyages , 
roi de Médie , et c'est lui qui contribua avec 
le monarque persan à détmire la puissance 
du Dra^^/z , signification du mot Âstyages. 
Tigrane avait un fils nommé Vahakn, 
célèbre par sa valeur : des chants populaires, 
cotiservés par les montagnards , et qui re- 
montent peut-être à cette époque, vanteatses 
bâuts faits , et il est très remarquable que le 
feu apparaisse déjà dans ces vers voilé sous 
les idées du magisme ; voici ce qu'ils disent : 
« 1L<^ çlel eùfantait^ la terre enfantait , ainsi 
« que la mer , coi:deur de pourpre. Les dou- 
<i leurs de l'enfantement tourmentaient. 
« àtissi lé roseau rougé ; de son extrémité 
« s'^cbappait une fumée , et bientôt la 
• 'flamme parut, et de cette flamme s'élança. 
.« un îeune hommcj^ la chevelure blonde ; 
A la flamme entourait ses boucles et vôlti- 
:« geait autour de sa barbe. Ses yeox et ses 
« i^tapièrea étaient deux soleils. » ^ i 

». 
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iQette sorke^e cfaant montre i|ae , dè& le 
piSM^îpe,, la dtcteine de. Zoioi^foie lavait^lé 
^meptée €ta Âiwéaiet <tt ce qui le proiim. 
e»tDre,^'est qye ce même "VAbaJoi reiQiif 
amâfen^in 4fAramiasl;t qui estiéviâèiiuneflit 
ï^ m^rne ^fue eebii d'Ommi^d « nom cha juto/! 
ope dnbîea àmm le aia^puii[»& 

{jWQsqoe Âfexinâre-le^Crnffld se {«tai^ut 
r Afiic ^ et qa'tt 7 Aahlit la domioatÛMEi grec- 
qae ^ la reli^oa sensuelle et propremetâ; 
païenne des conqaérans , entourée du sé^* 
duâsant cortège des divinkés de rOljmype, 
Iwrrjifme lotte assez faible au culte pllis sé^ 
rieu et plus inrteltectuel de la Pevse. Ukt-^ 
méoie resta presque totaèement attachée 4 
la doctrine du ^»^g^^*^7 Bff"^f*>ntf. \^' 
pactMft de rArméiiie-KMintttice avoisiaant 
la^ Csqppadoce ou les antres> provinces grec- 
ques ) «ésistèrentiinoi» sm con^aet iminédk&' 
et habituel des yiétB païennes ^ H \ms^&' 
U ipiilssaniae rooiaine , i^pip amil adopté le* 
cplle deo 6mesy<ëten% sesi^aitnteffiâurieie;^ 
mèà^ds régionss l&^filMM'opiéFée datis'lear 
idées téip^mt» dés ^jnéutetts 4e^t pld^^ 
sensible, hiei^iàlBaddU^mmà^mmif^ 
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Éjtn^ie^le, pare^ (ja'ib préflSraîetit Jlfyft 
9e» élémens hétérogènes du polythéisme et 
iàa dualisme. Ils cédaient sans doute en nélà 
dux exigences de ht politique romaine qtà 
voolaît imposer aux vainctis ses divinités 
eomme ^es h)îs. De là vient que le nom 
d^Ârama^t et dfOrmnzd , le hon principe ,- 
sert laissi à désigner Jupiter. Reste à savoir 
sî, an fond de leur t^nscîence , les Armé-: 
Ynens enteniJaîeiit par ce nom celui du Jta-: 
pfiter^apîtolînet Tonnant, on bien sllstie 
.vénéraieilt pas p)ut6t en lui l'imphcable et 
étemel ennemi d'Ahriman, principe dti 
iteal. De même ih laissaient traduire le nom 
de Zervf an , signifiant le temps sans bornes^ 
magnifique idée de Tinfini sons la nolion 
ff^emitéy parle mot Sartufhe. Satmtie est à 
la vérité le père des dieux chez les Gkipcs; 
il apparaît à Torigine i*es choses, comme 
procréant Jupiter et les autres divinités. 
Mais il n'a ^oint le caratitère inftposant de 
îtepwan ,qni échappe dans lesmystérieosei 
prioFoiïèe-ars de soniesçeBee atl rogarddérè»^ 
fiit biHBaîii. 

Jl^a «iJle célèhirè éhez les Aroféniefte , ei 
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dont parle Stnbon , est celai de la déesse 
Anahid^ qa'il nomme Anaïtis. Elle avait 
plusieurs temples dans la province que les 
Gréorgiens nomment aujourd'hui EKhletsUK, 
.Tantôt les Grecs interprètent ce nom par 
celui de Vénus et tantôt par celui de Diane. 
La cause de cette confusion , c'est que ce 
culte ne venait pas de la Grèce , et que la 
déesse Ânahid était proprement la Mylitta 
ou r Astarté des Chaldéens , ce qui jetait du 
vague sur %t% attributs. L'admiration du 
peuple avait aussi consacré quelques noms 
de héros correspondans à ceux d'Hercule y 
de Thésée et autres , qui portent en Grèce 
le nom de demi-dieux. Tels étaient Sban-r 
iarad, Vahakn et Nané. 

Chaque peuple a toujours eu dans son 
territoire un lieu choisi et vénéré auquel se 
rattachaient ses anciennes traditions reli- 
gieuses, et où il fixait le siège de son culte , 
de ses pèlerinages et de ses premiers pon- 
tifes. Ce lieu était ordinairement regardé 
comme le point central de la terre. Nous 
retrouvons cette idée chez les Indiens , les 
Petsam / les Grecs , et même en Egjpte. 
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li' Arménie avait également sa terresaor^ ; 
c^ était le pays de Daron , district du canton 
*0àiiroupéran. Lorsque Ja religion chré- 
tienne envahit TÂrménie, cette province 
fut le dernier asile où se retranchèrent les 
sectatears da Magisme *, et les argnmens 
qu'ils opposèrent aux ap6tres de TEvangilt 
n'étaient pas ceux de la dialectique, comme 
nous le dirons bientôt , ma^ une résistaiice 
à main armée et par la force. Il paraît que 
rinde avait aussi exercé une influence reli- 
giieuse sur ce pays. S. Grégoire riUumtna* 
leur, premier patriarche de T Arménie , 
trouva dans ces lieux des statues et des 
temples consacrés à Témedre et à Gisané^ 
divinités que les prêtres lui dirent être ve- 
nues de rinde , sans pouvoir préciser Té- 
poqiie. 

Ainsi , après l'altération de la croys^nce 
primitive . la Chaldée et \à Perse avaient 
successivement fait prévaloir leur syipbola 
religieux dans l'Arménie. La Grèce , posté- 
rieurement la puissance romaine qni adopta 
son culte, et d'une antre part l'Inde, es- 
sayèrent dossi d'y dominer , mais lenc amlion 
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£ai .beaiicoi^ pkv eestreinte «ft iniâav 4}aE 
drabie* Qeiuind le iCbrislÛLnisine porat y Y At^ 
méakytcoflfinie les aoAmxntioiis de'i'Ajiè^- 
était tcatvaittée àsà fai oormptm géoénle. 
fiéttenânrée paries ifainiaiiK et la poîssaiioê 
«roiMaote des Parti«&v^ dissolution polir 
tiipie ^it inéviiable^ si la foi efarétiemia 
n'était veaoe riiifier et végènérer oette raoe 
appelée enoere indes ^destinées glorieases;. 
jL^'ËTangXe , ea cbangeaiit léM dea 
oMi^aneea^ modifia faearefusemerft la poinr 
tion Boctale de ce peufAe. H^péra uneisciip^ 
atOQ mcHtale , profonde et perpétuelle en^pe 
l'^Wàvéme dêveooe chrétienne et laPeyse 
sacmisè aa cutle de -Zoroastre. I^a néoe^sifé 
tk ette ^Ufft de défendre sa fèi contre Vm^ 
Mléraw^epersaneia ^tuA rie^ndiqaer son 
indépendance politique, de sorte quelaCtni 
mCaota cfaea^Ile 1» liberté. ^Soas le lép^ 
pott'de la civilisaftion , la rëvaluftion ^é^ 
•6e ipar le Cbrislianîinfte fat encore p3aa 
«mible* £b effet ^ iioa» m v^ons'pas ^qiiË 
l^Miéfiîi>eilt'pai^oipé mlérfeureoienl'M 
imafémèAt iadeHeMael d<?$ Grecs ^ de» 
%nmaM^fwoisn]^^ ti%hàMnce^t 
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ttHe V -qie les MtieM' Mk; tùmieall^ ipâm 
fJUsfdmns ni^ûlimiic «âpiifedefi 4e'«rMâ^ 
iiÉiltlr^4attS tottr'fatigqe les^amdle^ deieiM' 
lègMs, et ib ne nom sonl oomnHSi'qoe p«r' 
leyttStrtMiqaes composéeé en^gitee ioctea ^sy^' 
liftqiie, qpe oossidla McXâe de Xjhotènt, * 
qi» âik ki-itiéttie «elte nmiarqne. Oèt cpMSU 
l^Mée «hrMmne a subjugoé fos eopnt^ ib; 
perdent lear aMiemie iwdeMe^ 4^nMnHé0' 
là«ctMice «t lef|di!^de»4i^MS5tdé^lap«-. 
pMt , «t la hct dn psyt st couvre é'école^^ 
comme nous allowsie difie , eii*soivanit Titis^' 
tolrerriigleiise éé ce peujdë. 

iSinvaNi la tradîlum, Aiigare, i^i •d'&r 
dhw, initroit pa» k reiio»mée des ttinai-i' 
<fiit^é(elataM Âi Cbriirt, qui aecomplissail' 
alors sa mission ett Soâée^ eii^i^ ^/^efs loi^ 
I^ prier de le ^rir de la nmlMKe craelle 
gttfc i^iffiîge,aMt. ÊbmaMê sa éèÉMnie^HaÊÊ^ 
ftlte'dafis «»«ei5prit de foi 4et d'bomUirt^ , W 
SÉOMmr f^eiMu^âi ^ et it' &armyA Tfaaddé«,; 
Koai»)dis «oiiinifB^dMedlseiple^, qui Ift» 
igDérit(i), et jeta dans cette ville les pre- 

tom ce qui a rapport à ce miracle» dans l'artM^faMP 
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mières semences do Christianisaie. L'^ètre 
Barthéleml, que les peuples de llade,;âe 
TAfabie et de la Perse vénèrent comme leur 
illustre missionnaire , porta aussi ses pas à 
Edesse, et de là, traversa, avec Thaddéet 
rÂrinénie , la Cappadoce et TAlbanie. Les 
germes précieux de la foi furent donc dé- 
posés en Arménie , dès le commencemeiit 
de la qiission des apôtres ; mais ib ne pri- 
rent leur accroissement et ne fructifièrent 
que lorsque S. Grégoire vint les féconder 
de ses sueurs et de son sang. 

S. Grégoire ,. tel est le nom du vrai civi- 
Kaateur de F Arménie ; aussi lui a t-on donné 
le titre à'Illurmnateur^ comme ayant éclairé 
de la lumière de TEvangile ce peuple encore 
assis aux ombres de Tidolâtrie. 
j Issu de l'illustre maison des Arsacides, il 
naquit vers l'an 240 de notre ère, à l'époque 
où la dynastie de Sassan montait sur le 
tf6tte de la Perse. Son père Anag reçut la 
triste mission ^ de la part dumonarque pears^^ 

Inlé Recherchée gur la personne de J,*C,» dans le n» 47» 
I. VIII, iK 366 et sohrantes, des ÂnnaUt 4» PhUoeopkk 
thrétimne. / ) 
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d^aUer en Âm^nie assassiner le roi Kbos- 
row, de la famille des^Ârsacides, dont les 
^ifs à la couronne étaient légitimes. Anag 
réussit dans l'exécution de son dessein^ il 
surprit et taa Khosrow. Lui même porta Fa 
peine de son cri«ie , en expirant sons le fer 
des gardes du roi. Il laissait un jeune enfant 
à la mamelle, qu'on .sauva avec peine , en 
Temnienahi sur le territoire de Fempire 
Bomain , où il fut - élevé dans la religion 
chrétienne. D'un autre côté ^ le fils de 
Khosrow, également en bas âge, avait été 
éonduitâ Rome, pour échapper aux trames 
perfide^ du roi persan. Il grandit dans cette 
,ville, au milieu des camps et des exercices 
militaires , puis , avec les secours de l'em- 
pereur Dioctétien , revint en Arménie re- 
vendiquer le trôné de ses pères. À peine 
avait-il consolidé sa puissance, que Grégoire 
venait à sa cour luioffirir ses services, toute- 
fois sans se faire connaître. Le roi lui fait 
un accqeil favorable ; au bout de quelque 
4emps , il découvre que Grégoire est chiîé- 
tîen; il le persécute horriblement pour sa 
M j le torture et le Jette au fond d'ïM(«.ct- 
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lame, Hfhil iâÊ^pk 4fjmÊmnst «qs. Diw Ibt 
«ooserve imcaeHlcaâeiiient ia me; îl sociale 
ce gottffiretttfact^jetcevioiit firécèer Ja foi 
à la coar de Tkàâaèe , nom da sdi soenté^ 
«ien. Ce fuince^ guéri par les prières éa 
isaint ^ Ja maladîeqairaiiiQîgeaat^ «e o<mi- 
vi&ctii à rEraagile., et accepte le l»apité»e 
âMrec toirte.aaconr« 

Lovsque le Chiistianbme «deriiit^frel»- 
iptoa ^ l^Etot , il prit uo xapîde aecxMsse^ 
«eai:^ et cette révolution religieuse Sât 
nciNxâée par etlht qu'itérait &îaudl»d^. 
M0nt dans d'onfrise ftomain la^ icooreroM 
4be Cdâstaiiikin4e-Graiid.LVpée de Tiridate 
letl'élo^peitce^le €Mrégiwe:,tttiiesf»ar une 
Rendre <ifearité, éiemtirent le royaume du 
Christ daas tODS les lîecucaoKMe isainns ap 
anagîsBie, Le«oi jacoÉNitidans un âge wauoéf^ 
him de ses sofets , et placé par l'Eglise Mthi 
méoteatte au aoofthre deseis parenâeis saisOB. 
"Crrégoine paâsa>toaftefia7yîe.àorpiûser joti 
£glise fiaÎ9saBfte<, pour h^pôeUè il rédigea 
. 4es régleme«' tfA sopt encore suivawet 
nn^ f»0iittt«aUlé 9Ci«|>iAleii9ft Sur. la fin 4t 
^^ W^^ I il(Se Detkia 4afis laaatttude^ okM 
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M^t koocffomie Ai mature , âj^amt^lé toé 
par l'evdre d'utt priûce infidèle. 

6. ôréj^eiré avatH ^é le pt^mier pM»* 
âap^UÊt de la nation, e% eu lui 'Comneneer 
eelte série d'^aatres ptflriajpches ijni tse €ui4 
ven^ dhfiiie «tyaMèm non inie^onipae f us** 
qtt'à m» jours. U leat ponrisuocesseur Aris***" 
dag^s , son fik, ^qu'fl avait «ea d'^n nMnriage 
eontract é apeanft son ordinattîon. Le n(»n de 
ee^eitoefix prélat, ^ui fut aussi une dea 
lumières de TEglise arménienne , e^insétê 
parmi les noms des év^ues me«tionaés 
dians^es actes du concile de l^Kkîée , fly asr 
Mta, et 'en rapporta les décisions enÂi»* 
loàânie. On Ta qaekpiefoîs confboda àwoe 
an nutoe évècpie , )^arce ^qne les Orecs obi 
tatafement dë%uré la pivenoodiation de 
mn noai qaJik itamtot tantât Aïo^ne Mi 
Btétane. 

lia ëigMté ipalrianoale Msta long-tempft 
diisiiiiwïsan de saSnt'Grégoîiaï-, le célibat' 
nMtait ^nt «enoore impcBé anx évèijaest 
MméBàms^ fmtim qu^ib coiltratlàai^iBt leat 
■tort Jte awnt d'être laromus i»ox â%aitâs» 
ecfElMasti^Des.¥ciEdriHièâ[; feèee^'AmtiagBtt»! 
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hai spccéda; ei^eii mourant, il laissa son 
siège à son fils Hoasig, lequel mourut 
martyr de son zèle , en refusant d'adorer lés 
statues des dieux que Julien FApostat voulait 
faire honorer dans tout l'empire. Ses deux 
fils Pap etÂthakinès étant morts, etNersès, 
fils d'Âthakinès, se trouvant trop jeune pour 
être sacré, la dignité patriarcale sortit de là 
maison de saint Grégoire , et on la conféra 
à un certain Pharnherseh qui ne siégea que 
trois ans. 

Lorsqu'il fut mort , Nersès alla dans la 
ville de Césarée , dont Tévéque saint Lé(»& 
avait autrefois sacré saint Grégoire. Depuis 
cette époque, le chef de l'église armé-, 
nienne était tocqours resté sous la dépen- 
dance du siège de Césarée. Cette observa- 
tion n'estpas sans importance pour l'histoire 
ecclésiastique. Nersès fut élu patriarche', 
et il était digne d'occuper cette place émi- 
nente, puisque ses vertus et ses utiles ré- 
formes dans l'Eglise et dans la société , lui 
ont mérité le titre de Grand. Quel plus bel 
éloge que celui de l'historien faisant cette 
réflexion suc son administration : Alors , 
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dit-il, rancienDebaibarie âispafrut, et on ne 
vit plus dans le pays que des citoyens hon- 
nêtes (i). » Nersès attaquait a?ec trop de- 
courage lès vices du roi Pap : celui-ci indi- 
gné de. ses remontrances , lui fit servir im 
breuvage empoisonné. Le J saint monrut 
après avoir siégé trentet^quatre ans. 

Après lui vient Sahag qui , trop jaloux de sa 
propre dignité", ne voulut plus aller à Césa- 
rée recevoir l'investiture. Cette disposition 
fâcheuse brisait déjà quelques uns des liens 
vde lunité , et faisait présager la rupture qui 
éclata plus tard. 

..: La nation avançait à grands pas dans la 
civilisation. Saint Mesrob fixait la langue 
en lui donnas^t un alphabet et un système 
,gi;apjbique. Cette invention paraissait si 
belle et si merveilleuse à ses compatriotes , 
qpe le bitiit se répandit dans le pays que le 
&ânt-E^rit lui avait révélé cette précieuse 
df^overte. Mais comme il est inutile de 
,^ire,intçrv^nnr le ciel dansdes^actes dépen- 
^dai)ii de 1^ nature et des facultés humaines, 

(1) Jean TI , m THIstoi^en. {Bitf, d'Arme} 
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cdâfinne e^t^ ^bservatitAis î^ «»t ipl^ p^roh 
%ttMK que iè saint icédlgea do^ dpMKM 
d'a^ès la douWe eonnaissanee qur^S avaft 
dte atpbabetflT syriaque et ^end , eoomie le 
ieiê^résttmer letir xantueU^ eomparaisonr. 
lies livres saînte feront trackiits en langtfé 
«rméniemiei, et^ee travaif fat si ftabiSément 
tfuictâd^ que ctette ttradtaclScm tlevrcft le 
%ype et k pierre angfoiaire de Tëdifiec litfé- 
iraSre élevé dam lesr âges» snivans. 

Zaren, Asbonragès, occapèrent peu de 
temps le trône patriarcal ; ?b firent |Aace 
%t Saiieig , suraontmé le Orand â eame de sa 
satioteté et^e sits Himîèfes. I^yit^ par hi mott 
ffAtAatshîre, s'éteîndue entièrenmnt là râce 
des Arsacties, qefi avait oecupé le trAne 
JthtÊûiéiÂe pendant eimraii -SSo ïtos. Llâ^- 
dlénie tmiba éraïc sous la dépen&nee é& 
ift Ferse^ ^ ses ték fwent remplacés* ^»: 
^4es Mâti^iMê eu SMrapes qm aeeéfilbri^iA 
ie pa^ d^exael^bn» et db fyramii^. Comme 
fc» ^iMU9 A^Ob^îs^âfent qu'fc ta ferec éf se- 
couaient le joug qui leur était ini^osé, dès 
-que lW»sfoti B?|fl^|»i^ei|iâa|tVleri*oidde 
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Pèr»e pcïM?èfrent qoe ïa canse ûe finsubor- 
ëSoa^a résidait clam la différence dkr 
^ftuMe reKgîeux, parce qae les chrétiens 
éombatbatent, ^htns lesPerses, elles ennemis' 
de Ifcur satîett ef les idolâtre» contraires k 
Jkmr ftrf. En eon^qoeiM^e , îfe snscitèrent 
éa&s^ce pays nne per^codon générale, cf 
te smg des martyrs ruissela abondamment; 
Sfais c^est en celle occasion qu'éclatèrent 
sMwij pe«r la prefnière fois, la fidéHté 
inviolable et la foi robuste de ce peuple , 
qtB& depms s*^ tonjoors montré aussi sîn- 
eèrçment ehrétiien. ïfoto seulement il résista 
WÊm lortëres et awx séductromsdetout genre 
«Kpteyffes pat ht politique, mai^il sortit dt 
ei^e fcntte «criAbte flbs fortement attaché 
àwê» cii3yanees^ L'ôppcAion politique de 
la l^^rsè «« on «g^ sahrtaîre: elle' ft 
cèÉH>reiidre^^ît Arméfifens qnt la foi chré- 
Ûétim -élflSt leur pte softfc rempart, et 
fd'i\^' ne p^^mFaient rien espérer de cemt 
^ pi^éttAdkieitt â^iydreletA^ énAts jusque 
Mr It dènsdâne aaeré dé* la cortseience: 

\f aMMpi le pkis dimgereux del' Arménie 
«^<toit ^oLiiia JRe«ie^ dèMl e^ Aurait brî9«« 
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fcs fers à la* longue; c'était bien plutôt le 
bmx esprit rationaliste des Grecs qui la 
travaillait .et qui décomposa sa foi religieuse 
jusqu'alors si pure. Le lecteur comprendra 
facifement que là réside la cause latente de 
tous les maux qui accablèrent ultérieurement 
celte nation infortunée , et pour mettre à 
mi Tévidence de cette conclusion, nous 
a;llons rappeler succinctement l'origine et 
Toccasion du schisme de l'Eglise armé- 
nienne. 

La foi du Christianisme , identique , dès 
sa naissance , à celle qui fait présentement 
ie fond du symbole , n'était pas au com-- 
mencement aussi développée sur certains 
points, sans doute parce qu'elle n'avait pas 
été attaquée , et que l'Eglise n'avait point 
jugé nécessaire de fair^ connaître ses déci- 
sipns. Les hérésies s0m. nombre qui pul- 
lulèrent ^u prouver «iècle , aiécessilant dés 
explications et des éplaircissemens sur les 
points contestés, on peut, par ce moti£^ les 
regarder comme pi'ovidentielles dans l'E-. 
gHse : on dirait des ombres jetées^jet dîspen- 
•sées avec (ftrdre par le^loigt de Dieu, pour 
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mieux faire ressortir les parties Iwnii^fmsi^ 
dotableaa. -: 

. Le grand coticUe de Nicée , en candai^ ' 
naot Tarianisme^ éeUira toute lachrétie^^^ 
sur la question fondumentale, nuôs difficile : 
des deux natures ea Notre Seigpeur J^i^^* 
Christ. Le symbq}e quii formula, adopté - 
par les églises d'Orient et porté en &^t^6% 
nie par le fils de saint Ckégoire, futattaqué^. 
malgré sa précision et sa clarté , s|ur W , 
même point. Nestorius » en reconnaissant 
avec l'Eglise deux natures en Jésus- Cbrist^^ 
s'éloigna de l'orthodoxie , en Concluant d^ • 
la dualité des natures la dualité de perv:^ 
sonnes. Son hérésie renouvelait toutes- 1^ 
erreurs d'Anus, auquel il était 6oi|triaîre«:i 
L'Eglise se déclara pareillement eonlre lut^i; 
et il futanathémati^é. Eutychès, radveriMAii^. 
le plus zélé du nestorianisme, fut cooduit^à 
l'erreur opposée à celle qu'il comi^it^îHsf:^ 
ardemment. En^effel, en soutenant l'unité ^ 
de personne , il dé^ndit l'unité de, natuc^ [ 
Cette nouvelle. hérésie, plus*s|bibtile^,;y^.f 
dangereuse que l'autre , parce qu'en pètç^biB 
sant gIor)£erAla.^viiiit4d«4éiBftrâhriflip 

J6 
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ellè^âfibotttf^ Ih négation âe ^on btnnaniMV 
se propagea avec une effrayante- rapi«^é' 
daiii*«0M r(^kfit. Ijcb "à^ttmtntB oa^par*- 
ii$àtis âe 'l^imiié àe'* nature , forent généra^ 
leiftentdésfg*Éié5Son5*lenom grec de Mvno^ 
phydUiK A la vérité, totiscetnc qui adtnet-- 
taieitt la nature «Tt^ée JésusnChrist n^ctalent 
paift^ hérétiques par îe fait'itiéme , car nous^ 
voyons pltisîeuTB Fèreis , fort orthodoxes , 
ettfën^ par te mot nature celui d^hypostase, 
c'est- attire de sortance et personne , et il' 
esl^i^s certain que là substance du Fils de 
Dieu ert radtcalemewt et essentiellement 
i/i»i Cette distinction convient surtout à* 
TAnnénije , et elle peut servir à absoudre 
d'infEfstes 'accusations beaucoup de théolo- 
%\0m qo^OQ aKïlassës parmi les monophy^ 
sil90>«' * ■■ 

*I#ê l^frième' concile^ oMniménique de 
dVfiAsééliQiiie avait, condamné la^doetrioe 
d11bl}HHbès;»Sd^ partisans, réunis à ceux de 
DittMoré/ierépâiidlrefiidans l'Asie, répé- 
taial^qiie dbifoeilei assemblëè on avait 
adtiàsla ^al^é'de»peiMiMies'et renouitelé 
lt#liR£lr»iél^lN;^oiws.vl!i'e«p^ «b J^ na^t^ 
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tion wmimemt il^it peu favorabfement 
disposé à l'égard des Grecs ^ qoi étaient in-^ 
tervennli d^à plosieurs fois à main armée 
dans les affaires du pay^, et dont la politiqae 
ailucleiise était souvent aussi détestable qae 
celle dies Persans. On accueillit donc avide- 
ment les faux bnûts semés par les émissaires 
des hérétiqves, et le pape Léon, qui avait 
convoqué le concile de Chalcédoine, fut dé- 
peint sous les plus noires couleurs. Vers Fan 
596 , le patriarche Abraham I rassembla à 
Tovin /alors capitale du royaume, les évo- 
ques de TArménie , au nombre de dix , et là 
il s'éleva hautement contre le concile de 
Chalcédoine. « On anathématisa , dit ^ean 
« Fhistorien, tous les fauteurs de Thérésie, 
« et les imprécations furent terribles. On 
« défendit de communiquer en aucune ma- 
nière avec les Grecs , d'avoir avec eux 
aucun rapport, nî relation commerciale , 
de contracter s^ucune alliance, dans la 
crainte que 'par ces rapprochemens les 
deux peuples ne se méhssent, ce qui 
pouvait altérer ta pureté de notre orthb- 
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« doxie f et détniire la barrière âpostoliqne • 
« qui nous protège. » 

C'est ainsi que la nation arménienne fut • 
poussée dans les voies du schisme. Depuis ' 
quatorze siècles ce schisme subsiste, et bien^ 
que les Arméniens soient aussi opposés que > 
TEglise catholique à la personne d'Euty- 
chès, qu'ils rejettent comme hérétique/ 
néanmoins , par une contradiction déplora- 
ble , ils condamnent avec la même chaleur 
le pape Léon et le concile de Chalcédoine^ 
qui condamnèrent Eutychès. 

Cette scission eut les conséquences les 
plus fâcheuses pour la prospérité de la na- 
tion. Séparés des Syriens , à qui ils vouaient 
une vieille haine, depuis leur tentative de 
mettre le siège patriarcal de l'Arménie sous 
la dépendance, de l'Eglise de Syrie , retranr • 
chés de la communion des Grecs et de toute - 
l'Eglise d'Occident par la position nouvelle 
qu'ils prenaient, les Arméniens se trouvè- 
rent ainsi resserrés et comme ^confinés dans 
leur propre individualité. Us perdirent les 
auxiliaires qui pouvaient seuls les défendre 
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/«antre la forceLenciure paaenne àe h Perse. 
.Néanmoins telle est lafclrce de Fantipathie 
•nqni a son principe dans les querelles reli- 
jgîeuses suscitées ao' sein d'une communion 
'^récédeiqinent une, ^e dans la suite on 
vît plusieurs fois les Arméniens appeler à 
leur secours les Perses contre les Grecs ^ ou 
favoriser leurs tentatives contre l'empire 
grec, quoiqu'ils comprissent l'impossibilité 
d'établir avec eux une alliance durable , et 
qu'ils prévissent les malheurs d'une condi- 
tion encore pire. Dans le siècle suivant, 
lorsque les Arabes inondèrent l'Arménie , 
les Grecs et les Syriens les abandonnèrent, 
tandis que les Perses, convertis à la foi 
musulmane , les aidaient à renverser ce 
royaume chrétien. 

Une preuve nouvelle de l'esprit d'indivi- 
^alisme et de l'éloignement de l'Eglise ar- 
ménienne, pour tout ce qui la rattachait à 
la communion des autres Eglises, c'est qu'en 
réformant sa liturgie , elle voulut avoir son 
•èr€ propre ; prétention blâmable , puisque 
toutes les nations chrétiennes avaient celle 
4e^la venue de Jésus-Christ. Le patriarche 
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Aloiieil fix«a?4Miirert«re ck cette «po^ieâ 
l'ao 55 1. C'est Vive ietmêmenne propse- 
inent dite^ tt cette mainère panicalîèm 
^e compter n'a eu d'aotre effet qae de jeîm 
fins de confusion %t fl'obscoxité dans H 
cbroaolo^. 



Digitized by VjOOQIC 



CHAHTRE IX. 



DE ^'action directe ET PUISSA19TE DtJ CHKI- 
STU19ISME SUR hA SOGIÉt£ ARMÉl^ilEI^NE. 



« Bien que nous autres Arméniens, notis 
f( ne soyons qu^xm peuple pea tiombretik , 
«r d'ane pnissance fott se^ndaire et main- 
a tes fois asservi par nos voisins , cepeii- 
« dant notre pays a été le théâHre ^Pto 
« grand nombre de faits étlatanb , bagnes 
« d'être consignée dàn5*rhî!5tôrrej(i). « 

.Le point «ssentîel dans Tétade d*ùn pfèjd- 
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pie , notis Tavon» déjà dit^ n'est; pas seule- 
ment de connaître les faits de sa vie poli- 
tique , de déterminer plus ou moins exac- 
tement la place géographique qu'il occupe 
sur ce globe et d'approfondir la langue qu'il 
parle , en sorte qu'on puisse la classer avec 
justesse dans l'une ou l'autre des principales 
familles qui divisent scientifiquement les 
idiomes du genre humain. Non, il est en- 
core un travail pAus important, qui doit sur- 
tout fixer l'attention de l'historien ou du 
critique : c'est de pénétrer l'enveloppe cjui 
recouvre toute Texistcnce de ce même peu- 
ple et de surprendre , dans les mystérieuses 
profondeurs de son organisme , le principe 
intellectuel qui le fait mouvoir et agir , en 
lui donnant ce caractère propre qui le dis- 
tingua, des aujxes peuples faisant partie, 
Comme Içdi de la famille. générale de Thu- 
manité. . , 

,., Chaque nation n'étant à proprement 
parler qu'un grand individu collectif , elle 
doit nécessaîroment avoir, comme chaque 
homme , son esprit et son génie propres* 
Ce qui peut panîtsevau premier coup d'œil. 
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obscur '0t incertain , se idessine sous le re- 
vgard observateur de l'analyse d'une manière 
jaette et tranchée* Ainsi, lorsqu'on prétend 
; que tel peuple n'a rien qui le caractérise 
ou le différencie , on ne porte ce jugement 
çie faute de données suffisantes , ou d'a- 
près des observations qui manquent d'èxac- 
litude. 

L'hîstoîre des principaux peuples de l'A- 
^sîe confirme ce que nous avançons. En effet, 
rM nous portons, nos regards sur la Chine, 
,4ious découvrons dans l'individualité de 
cette nation un caractère particulier, résul- 
-4a;nt de sa constitution sociale et religieuse, 
^qui ne pourra jamais se confondre avec 
, celui de l'Inde, par exemple; et si de la 
^jpéninsiile indienne nous remontons dans 
l'ancienne Perse , nous trouverons encore 
• 4ians l'esprit militaire et actif de ce peuple 
on trait essentiel , qui lui doniie une phy- 
sionomie tout autre qu'à la nation , divisée 
primitivement en quatre castes hiérarchi- 
r^es, régie sacerdotalement , et que distin- 
:^e<son entraînement vers la vie conteni- 
platire;et qbiétiste. 

6. 
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Uten est de «létne de toas les autres 
jKeoples ^ rOiiefit; mais ce serait iiotls 
écarter de notre but qae de répéter celte 
observation , pmâgoe noos nous proposons 
seulement de l'appliqner à la nation armé- 
nienne. 

Nouspensmis que, relativement à^ette 
nation, la critique philosophique n'a peut- 
£tre pas suffisamment considéré , dans l'ap- 
préciation de son esprit littéraire et de soa 
état social , Faction directe et paissante 
^e le christianisme a exercée sur die. 
Tous les antres peotples de l'Orient ont 
prescpie généralement résisté à son in- 
fluence : voyez la Chine, Flnde, là Perse et 
l'Arabie. L'Arménie seule , avec la Syrie ^ 
céda au mouvement religieux qui changeait 
la face de l'empire grec et romain en Asie ; 
bien plus elle embrassa la foi nouvelle avec 
toute l'ardeur d'an jeune néophyte, et le 
ciel récompensa son dévouemeiit ; car c'at 
à partir de cette époque qu'elle occupe 
proprement un rang plus important d«is 
l'histoire des mionardbdes itsiatiques, tt 
qu'elle forme un* corps de -nation ptasdif- 
tinct et plus compacte. 
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Le cbrisfiankiM^ eu s'^te|id«iit len Antt<- 
mie , rëgé,aéra ce royauDife et lot ^onna nne 
nouvelle existence. On peot mêmt afifiroier 
que , s'il n'était entré dans les n(À»s de ré* 
•génération rcl^iense ouvertes «ki^uti^ kd , 
^9L mort potili^ie était inévitable. Effeoti- 
yement la Perse , ipri convoitait depois 
long-temps sa conqnfite définitive ^ et qui 
'lui avait suscité pendant des siècle» decan^ 
plantes guerres, était parveoue 4 teèttre 
cet «état dans sa dépendance, et les Ârsa- 
cides dominaient à la f oiji la Perse et 1'^- 
ménie. 

Lorsque la foi chrétienne eut étéansob- 
cée à la nation arménienne !i cette nouvelle 
i^ligion opéra mie scksion morale., pro- 
foi^e et perpélQtlle entre elle et le peuple 
sectateur de Zerôastre. Les Anniàoîtas 
sentirent se laUmner'eo eux , avdc unt £»ec^ 
plus intense , la haine qu'ils porfaôeat à 
leurs c^presseurs , et ils comprirent mieux 
ipie jamais la nécessité de défendre et de 
Y^ooquérir leur indépendance nationale. 

La révolution intellectuelle produite par 
f Evangile eut encore un effet plus prOn^t 
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etphisseMtbl^, La transitién da paganisme 
à la religion chréiiennefui réellement, ponr 
l'Ârménk, le passage des ténèbres à Ja hi- 
mtère; et .le nom A' lUuminateùr décerné au 
patriarche saint Grégoire, qui prêcha le 
premier la foi de Jésus-Christ dans c^es 
contrées , le dit suffisamment. . 

Avant la venue de ce saint civilisateur , 

, nous voyons que l'Arménie n'avait point par- 
ticipé au mouvement intellectuel des Grecs 
et des^ Syriens qui Tavoisinaient. L'igno- 
rance était si complète, que les anciens rois 
n'avaient pas d'historiens nationaux capa- 
bles de transmetti^, dans leur langue, les 
annales dé leurs règnes , et ils ne nous sont 
connuîs que par les chroniques composées 
en grec et en syriaque , que consulta Moïse 
de Cborène qui fait lui*méme cette remar- 

4q«e(i). Les Arméniens, comme tous les 
peuples cncoiç enfans , n'avaient , poor 
perpétuer les souvenirs de leur histoire, que 
des chants populaires, conservés assez long- 
temps par les montagnards qui lesrépé- 

(1) Moyse dç Cborène ; édilioQ de Venise, ch. uit 
pag. 20,^; 
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taient au son des instrumeos et en fivmant 
des choeors de danse (i). Le coite du feu, 
importé de la Perse dans TÂrniénit à une 
époque qu'il serait difficile d'assigner , y 
avait jeté de profondes racines, principale- 
ment dans le territoire sacré de Daron (2), 
et sang doute il ne pouvait s'introduire 
dans ce pays sans le cortège des autres idées 
persanes, théologiques et philosophiques. 
Cependant nous ne trouvons aucune trace 
historique de l'existence de cette doctrine , 
qui nous porte à conclure qu'elle ait été 
utile à Fâvancement intellectuel du peuple, 
et il est plus probable qu'elle était conser- 
vée secrètement par la hiérarchie sacerdo- 
tale , qui trouvait là son profit, comme dan^ 
l'Inde et dans l'Egypte , à entretenir les 
masses dans l'ignorance. 

Nous sommes ^ohc conduits à recon- 
naître que l'esprit arménien se développa 

(1) Moyse de Qy>rèoe/édUioD de Tenist, Hv. i, 
m- M, 53. 

(2) AgaUian., Hi$U de S. Grig., page 127; Zénob., 
JTtff. dû pays de Dcaron. Yenlse, 1832, pag.^1, 30. 
Moyse de Gbor., pag. i8S. 
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sous^^^nfluience et IHdée chrétienne , puis- 
que la traduction des livres saints exéôiitle 
60US la direction de saint Sahag est le pre- 
mier monument littéraire dé la langue ar- 
ménienne et le travail qui la forma, en 
rélevant soudainement au plus haut degré 
de perfection et de régnlarité. Cette tra- 
duction est le premier anneau de la longue 
chaîne formée par les écrivains qui se Sont 
succédé de siècle en siède jusqu'à nos jours; 
et ce fat un de ces pieux traducteurs, saint 
Mesrob , qui, suivant la tradition, inventa 
Talphabet arménien , et couvrit la face du 
pays d'écoles et d'autres fondations pieuses 
pour Téducation du peuple et de la jeu- 
nesse (i). 

(1} Nous. De pensons pas qae les lettres arméîiieDÉefl 
aient été eiqpriintées eicIuikeiBeot aux Gmos, selon 
TopinioD de quelques sayans. Gomment se trourerail-il 
dans Talphabet armiênien quatorze caractères de plus 
que dans l'alphabet grec ? Les pl«s anciens écrivains, 
ne sachant commeiftfexpUqncT ocftie tayeiitiofi, rattri- 
buèrent à l'Esprit saint (Lazare de Parbe, HiM.ami^ 
tittffine» Ittg. 29). Totttef^iineooo^pmlMm attenti?e 
des alphabets zend 4i tsf lirn^xm mec eâui^ci y Itfl ié- 
couTrir la plus jurande aiiiiOgla.« soit 'pour le «■ dO 
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loiTévohûan religiecse fat u intime et 
û complète , que nous ^iiyoïis oomme iiot 
nation nouvelle sortir da sein du chmtia- 
msme et se produire sur la scène de T Orient 
civilisé. Semblable wa catéchumène , qui , 
en eatrartt daos la grande commnnû)n ciiré- 
tieime , abjure ses erreurs avant de recevoor 
le sceau du baptême , et promet de quitter 
ses anciennes habitudes , pour vivre de ht 
vie sainte et sévère de TEvan^le , la nation 
arménienne , convertie à la voix de saint 
Grégoire , renverse les temples des dieux , 
proscrit leurs prêtres et abolit tous les si- 
gnes et les monumens du culte païen , pour 



certain» caractères , çoit pour leur yalenr numérique; et 
B0U8 serions porté à croire que leur inTenteur l'a rédigé 
-4'^rès la connaissance comparée de ces deux syslèmes 
graphiques. L'Arménie a toujours été soumise à la dou- 
ble influence de la Syrie et de la Perse ; et certsdns 
historiens prétendent en outre que Mesrob élait allé en 
Mésopotamie ciiercher les caractères qui portent ion 
nom. (Biittners, VergUichungttaf. Kopp semitische 
Paimographh in i. Schtiftm der Vorxeit, 1612 , m, p. 
^30 ff ; DêiHn V^rmutJ^^ uBêr dn armmiiohe u. indinke 
Ahrift^ p. m. 
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roBipre à jamais avec le pa^é et tous ses 
«oqvenirs profanes (i). ^ 

; A voir le nombre prodigieux des anacho- 
rètes , des retraites d'hommes et de pieuses 
.vierges , et la hiérarchie imposante des prê- 
tres et .docteurs , des évéques et archevê- 
ques relevant tous du patriarche suprême , 
on croirait que l'Arménie s'est tuansformée 
subitement en une vaste corporatioa reli- 
gieuse. Ce qui sans doute, avait favorisé et 
"hâté ce changement, c'est que le pouvoir 
lemporelreprésenté par Tiridate, en cour- 
bant' la tête sous la^aiâ de saint Grégoire 
pour reci&voîr le baptême , parut' accepter 
une investiture nouvelle de la royauté et 
demeura , dès le principe , soumis à la 
puissance spirituelle des patriarches. L'état 
et l'église marchaient de front dans les mê- 
mes voies ; il y avait harmonie dans la so- 
ciété , et pendant quelque temps elle pros- 
péra. 

(i) aUt, de ^Hiéh., pag. 40, 55. -^ Mbyse de Ghor., 
tlf. II, ch. xxxn. — Tchamlcji. , B49t. univers. Yen., 
1784, in-8o, pag. 376. — Agathan,, Hîét^ dû S. Grég ,, 
pag. 621 , édit^n iQ-16. 
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^: .depaiAnt, il ne iarda pas à se mani- 
fester au sein descelle même sqdété unt 
pertarbaiîon véritable et tellement forte , 
qu'elle entraîna la nation dans une sé- 
rie de désordres et de malheurs qui Tout 
fait comparer , sous ce rapport, à la nation 
juive. Comme- elle , bous la voyons à plu- 
sieurs rejtrises emmenée partiellement en 
•captivité , et elle est dispersée aujoiu'd'hui 
aux quatre ^ents du ciel. En recherchant 
avec quelque attention le vice interne de 
^ constitiition , nous le trouverons dans 

' la violation d-une loi fondamentale de la 
ïialure humaine , comme nous allons es- 
sayer de Ttxposer. 

• il est nécessaire d^entrer ici dans quelque 
(d^eloppement net et succinct , afin de faire 
•comprendre ce qui semblerait au premier 
'Coup d'ceil contradictoire ; car, dirait- on , 
si la société arménienne était essentielle- 
ment religieuse , c'emme vous le €ites , com- 
ment se fait-il qiii'uàrsociété^reposamtisur 
.M véritable baée ,* Irréligion , soit ébranlée 
par des secousses aussi fréquentes et livrée 
aux maux politique» les plus graves ? 
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* Kmis répondrons qcne ptltSsémeût la 
' iCâiise latente éo, mal 'social ^ rArtn^îe 
vëside dans son attachement immobile et 
laux à la foi reHg^tetise , attacliement qui a 
^touifFé Tesprît pîiîibsophîgtie , ^ans réunir 
la nation à la grandecommuoion^dirétiemie. 
Or, rinielHgence de Tbomme se com- 
pose de deot ordres essentiellement dis- 
"Uiicts et non moins nécessaires l'un que Tau- 
Ire à son entier développement : le premier 
ordre, que nous nommeirons ordre dejoi 
tm dkViiz \ se composant de retisemble des 
croyances traditionnelles et universelles qui 
Be sont elles-mêmes qtieles vérités premiè- 
res, base de la religion, telles *qae la foi à 
L'existence de Dieu , à la déchéance primi- 
tive de rhomme et à sa réhabilitation ; le 
second ordre, que nous appellerons ordre de 
nyi5«7i , lequel n'est que l'esprit plnlosophi- 
que se livrant aux spéculations qui ouvrent 
devant lui le 'domaine illimité delà science. 
Ei c^ci est rhomnfé tout ehller , considféiré 
comme être intelligent, puisque croife et 
raisonner esfle double miCfde d'exercicésops 
lequel s(» «lanifestent toutes les facultés de 
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^^Mffig^Mïd. ffe secotid orâre lest propre 
ment humain, et s'il se âévdop|»e pardU^ 
fetuent avcfc TâtAre , f intelligence accém- 
:^pU6$ant poiT là laêuie la double 1^ de sa mn 
ifiire , il y attra eti elle iqttiliiyre et faâitno* 
twe. , 

"QWlaa contraire Tiin on Faotre de œs^ 
^OK ordim.^édmine exclusivement , Uy 
^ déseicdre et anarchie. Si^ par «xemplt', 
la raison se sépare de la £ai, et ne la prcnA 
if^oint coanne son point de départ et sa rt^ 
•gle , elle eqt prpmpleinent acculée au scep^ 
ticisine ^ et la société , oà la plus gi^l^ 
partie des intelligences a également coil^. 
aonmié ce divorce , ayant ébranlé Fum^o^ 
&ndement di^ la religion et de la morale y 
»e précipite onvertement à sa ruine* 

Sli d'un autee celé , dans nne société, les 
^prits 5?arr^nt «t se concentrent dans 
l'ordre ât &î , il y a alors immobilité itiflel^ 
iectaelle et qoiétisme , et la raison , gén^ 
dam son libre exercice , s'altère et dé^ril^ 

¥oilà 4:e que nous remarquons dans la 
«©cîété arméniemy , et c'est à Oetfe caUse 
^gu^M^at attribuer ^et les malbeui» politih 
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^tfïes qui raCSigèrènt, et l^nifonuitéjde sa 

littérature^ 

« 

£n effet y pour- nous arrêter 9'abord à la 
seconde considération , il y eut une rupture 
tellenïent complète et irrévocable :eDtre la 
langue et le passé de l'Arméuie livrée au 
culte du magisme , etTétat nouveau de TÂr- 
aiiénie convertie par saint Grégoire' et goa- 
yemée par saint Tiridale , que nous rencon- 
trons dansles écrivains du premier siècle lit- 
téraire, peu de velstiges des croyances et 
^s idées que les anciennes .relations politi- 
l]ue$ de la natfon avec la Perse d'une part 
-et la Grèce de Tautre , et son voisinage avec 
la Balésline qui y versa même à diverses 
iSpoques de nombreuses colonies d'émigrés, 
auraient dû répandre et développer. La 
crainte que la nation ne fût entraînée de 
nonveau vers Tidolâtrie , par la connaisr. 
sance des.idéespaïçnnfs, était looaWe sans 
4oote , et nous devons applaudir au zèle des 
pteipiers patriarches qui cherchèrent par 
tous les moyens possibles à consolider la 
conquête qu'ils avaient laite à l'Eglise. Ce-^ 
l^ndafll la vérité ne doit jamais redouter' 
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de selrouver en face^e renreur et de Ii|tter 
corps à corps avec elle , puisqu'il est de sa 
"nature et de sa ^siinée d^étre triomphante. 

Cette frayeur nous a privés des riches et 
lumineux renseîgnemens que nous avions 
droit d'attendre des Arméniens , placés prè^ . 
des nations fes plus anciennement civilisées 
de l'Orient, telles que les Chald^ens , les 
Syriens , les Persans et les Grecs , et qui , 
parfaitement à portée de juger et de con- 
naître leurs doctrines, leurs lois et leurs 
institutions , auraient pu contribuer- puis- 
samment k compléter notre connaissance de 
l'antiquité. Mais ils s'inquiétèrent peu de 
ce qui se passait chez les autres , et ils né 
s'occupèrent que d'eux-mêmes. Si quelqu'un 
entreprend un ouvrage sur ces matières , i^ 
manque ou de largeur dans ses jugemens ,* 
on de la connaissance nécessaire pour les 
appliquer convenablement. 

C'est l'exemple' que ncHis offre Jesnik , 
auteur remarquable par sa diction pore et 
élégante ^ qui a fait un traité spécial sur le 
culte des anciens. La matière était belle et 
vaste y et il pouvait nous apprendre des cho- 
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ses £oft curieiiae»^ mr le m^ame et le ckia-*^^ 

Usme , et les ^tres crojMiCes religieuses des- 
païens. Mais il juge ces sofets en docteur, 
chrétien nouvellement converti ^ ou comme 
un professeur de théologie aux argiimeas 
pucrils'et scolastiques. Il ne pénètre point an 
fond de ces grandes eri?ear& qui remuèrent 
toutes les intelligeaces de T Orient dans r«n- 
tiquiié ; il s'arrête à la superficie des phoses^ 
déj:]^lnre quelquefois les croyances et les. 
traditions de ses adversaires , soit qu'il ne 
les ait pas comprises , ou hien qu'ail veuîHe 
se donner plus de facilité à les réfuter ; 
comme si les dogmes eux-mêmes du chris-*!: 
tianisme , lorsqu'ils ne sont pas envisagés 
d'une manière large et eamplète , ne pou-* 
valent donner pris^ à de fortes objec*^ 
tions (i). 

La traduction arménienne des saintes 
lettres^ qui, comme nous Tavons fait oIh 
server f est le plus, ancien monument 
de la littérature nationale , devint le type 

Ten., Mtion îii-18, Iît. n, pag. 116, i9S, 
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^n%. L'adinirâ#OQ que cet œuvre devait* 
inspirer , en ne l'envisageant ici <pSi som le 
rappori de l'art, était certe^bien légitime , 
cargéuéralenvBJOire'ettqnetradQcÇonp^ine * 
4' élégance , de. correction et.de majesté.! 
Biais pourquoi s'attacher» servilement à 
la lettre conyne les ^uiff , et croire qne , . 
dans tout autre travail littér^re, il faille 
nécessairement reproduire la couleur, la 
forme et les expressions de TAucien et du 
Nouveau'Testam^nt ? C'est cependant ce 
que l'on rencontre à chaque instant chez 
leurs meilleurs apteurs , comme chez les 
rabbins , et no^ ne citerons ici pour exem- 
ple queie poème de saint Nersès sur la prise 
d'Çldesse. BietL que le sujet fût tsQUt histori- 
que , néanfnoin& Téloqpent auteur fait con- 
tintieUcment aUiisipnwx Saintes Ecritures, 
ce qiii- jient toujours le lecteur en haleine 
afin de bien saisir la double accep^n des 
mots, et ce qiri, Suppose en même temps 
chez lui uaei connaissance approfondie des 
textes» sacrés , aussi j\écôssaire que celle de 
r^coran j)ow la lecture, d^ plusieurs au- 
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teim arabes ou persans, poslérieors a tlié- 
g^re. 

La $èy<c da génie arménien fut arrêtée 
par cet esprit d'imitation qui avait son 
principe dans un respect religieux trop ex- 
clusif, et le reste de ses productions en porta 
plus ou moins ^empreinte. On craignit 
d'être original et de se livrer à ses propres 
conceptions; et voilà pourquoi les premiers 
écrivains manifestèrent un penchant à tra- 
duire les auteurs grecs ou syriens les plus 
remarquables ^ plutôt que d'en user comme 
de sources et de modèle^ utiles ; et plus tard 
on ne fit, pendant plusieurs siècles, que des ' 
traductions. Toutefois ,* sous te rapport, la 
littl^rature arménienne mérite aussi notre 
reconnaissance , comme le prouvent les por 
blications récentes faites à Venise par les 
mcchitaristes , des traductions d'EusèËb'et 
de Philon , et nous devons regretter que de 
celte multitude prodigieuse d'auteurs clas- 
siques de l'antiquité , qui avaient été ^ns 
doute fidèlçmeiit traduite, jl ne nous en soit 
parvenu intacts qu'un petit nombre. 

Le célèbre Méçhitar, en fondant; au 
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i^mmtmneme^ da dernier siècle, un mo- 
nastère de religieux qai font revivre dàîas 
les lagunes de Yen^e Tordre savant >des 
Bénédictins, de Tannes et de Saînt-Maor, a 
oqvei;t de nouvelles voies à Fespift littéraire 
de, sa nation ; et la variété toujours crois^ 
santé* des ouvrages qui sortent fdiiraelle** 
mexTtt de leurs magnifiques presses oi;ieii« 
taies f prouve stiffisaiimient que la nouvelle 
direction imprimée à la pensée y est forte 
et large comme Tâme du moine régénéra*- 
teur , et que nôus^ disions concevoir les* phq 
belles espérances sur Tavenir de la seconde 
époque littéraire qu'il a commencée^ 

Maintenant y pour revenir à r^Hztrepoinî 
que ncN» voulons prouver, si iyofis>c4(msidé^ 
rons Tinfluence qu'exerça sut la* conditiion 
politique de l'Ârméçie sa concentration 
txpp^ , exclusive dansTordrè de foi; ce iqui 
Tempécha de suivre le mouvemeirt' pro^ 
gresiîl .4ç rEglise-mère d'Qc€Îjdeiri;t ^ous 
vecotfna^ons que la .premibère iervaic 
iciiirétienne ^m Ipbqssail. les Âmoit à* la vie 
e^USatiqoe et coûtc^mpl^tive^^aal.ététiib^ 
difiée p^ Veiipmt ^'paineiiyiiieirt dii^^ur 

7 
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tiïûaée daas les> voies de'i'avgiBiieidattaa 
thiiok«^e cl) 4és qmv^ltos raiigîeusciBl 
DM b tmaMaatncemeoà .da cîoqiBàaEB eièd^v 
on jQMimit Yok mx^ natioii tanl'ealî^. de 
AâtiofpBnsi isécigètOÈt^ € A cimcîle perpétvMl 
•tM^Ëaonlaint^AVfC le fit» vif acharnemeal 
les'iipiestBOiff'OOBtiipvûrsées dans TËglîaije. 

Jbes^eitelki» el h cbndaiimalsoo df Âiâ^ 
ÀiSlestorkis^ ebâ-ËaiTckls ewent un pid^ 
£Qnâ<:9«ïlenlis8eBieiil tints FÂsménie^ Slto 
|«il|fitti; «4> came dnas/ote affCedres^ ^ pQi»^ 
dbnt i^oei ie»j<:m|iftijiiig de Combmtànofié 
convo^pnknti'dei conoitesv k fitâ^hcEialiJri 
Ail M^AiCièté, aseenèlait lp$ tiM^iiAnfifr et 
léÉiévéïiuBsopoar ^aratQret'eaànêmr kp 
Si^ëfiiqaestioos.. 

Clfahéddiàe ^ ' iU« iltmà ^ q^û«i pttitie, «^d«ë 
étéfaësiannéiiiBiis sou90vvrk »tK> déei|0Mii 

«ifiei^ii»«ià ftàiÉ»mi>^eW)et -vniitiwli 
«^>faDÀteiVt«i[ip(iû«é4iHffie Aâiè fuiMp^tadlIt 
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sition que développe naturellement dans 
l'homme toute espèce d'eniptétemeni sur Je 
domaine 3e la- conscience. Deux tiatioiis se 
formèrent au milieu de cette nation, jus- 
qu'alors unie et compacte. Les orthodo^s 
portèrent une haine irréconciliable à ceux 
qui se disaient monophysit^s , haine qu'ali- 
mentaient des controverses et des disputes 
continuelles , sans qu'il en résultât aucun 
accommodement. D'un autre côté, les dissi- 
dens prirent en aversîoni le pape , dont ilis 
contestaient ou niaient l'autorité , et tom- 
bèrent, sous cç rapport, dans les mêmes 
. exagérations que les réformés en Allema- 
gne , et surtout en Angleterre , du temps 
d'Henri VH! et d'Elisabeth. Ils envelop^ 
pèrent dans une commune exécration tofus 
les autres peuples encore sdumis à 1- autorité 
spirituelle du pontife romain; -et loi^sqtie 
leur intérêt leur commandait de s'unir aux- 
pays chrétiens de là Syrie et de Vemgîre 
grec , pour se prémunir, par celte alliance, 
contre le terrible voisinage de la Perse; îb 
cherchaient au contraire à rompre les fai^ 
blés liens qui les unis^iëht Si eux , ét'à's'i- 
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soler entièrement. Quand lea Âr^i^bes por- 
tèrent dam TÂrménie la mine et la dévasr 
tdtîon, on voyait , suivant la reipavque d'un 
historien grec , les petits princes du pa]^ 
plus empressés à servir leurs oppresseurs 
quà recourir, à l'assistance des Grecs (i). 
Dira-t-onàcela qoelesÂrméaiens n'avaient 
point è^ se louer de; la conduite des Grecs ? 
3j^ns nier que ceux-ci Les traitèrent toujours 
jpluiôt en m^jitres qu'en protecteurs , il faut 
^cependant reconnaître, qu'il valait encore 
mieux être l'allié squuus d'un peuple chré- 
tien^ que l'esclave de hordes co^iquérantes 
et infidèles. En qutre , les défections perpé- 
tuelles des petits souverains qui se tour- 
naient à tout moment du côté des Perses , 
des Ajrabes^, et plus tard des Turcs , contre 
les Grecs» ne légitimaient que trop de dxj^as 
jreprésailles. 

£n un mot , nous croyons que si au lieu 
de se retrancher d^ la grande communion 
chrétienne et d'épuiser dans des haines et 

* (1) Constant. î'orphyr.. De adniin. imper., ch. XLni, 
|y. i$ê; inïf* id. €krùn^Bar*'Hêbtœi, édtt. syriaque» 

p. lao, vtm »t ^ »**^ vP»^- ^13, 114. 
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des dictés fëli^eo^ei» , 4é»^{fé!r4ë totA^ 
darit , TAHitéAie e^ttittoclué^âàiiB' l^'tirfë 

et leHe mrcdp^ràit^dans Fhûftokiè idèf e^ptR 
humain du àtgté pks él^vé. 

La dissidence religieuse dont nous 2m>tt 
parlé est encore très fatale aujoui'â^huj'atl 
progrès des lettres arméniennes. Ainsi , îl est 
presque certain que les sdiismatiqoés tî«n^. 
lient ensevelis dans la poussière de leurs 
couvens >de ptécienx montonens dès %e< 
passés , qu'ils ne voudraient trèdér à aucttii 
prix aux catholiques , qui lanv seéfls à leur 
disposition les ûioyens€tla^<{tence nêcei^ 
* sâires podr les puÛfier; ta'àd}!; ^ue les can. 
thëliques, d'un attitré t:ôié, tratndndent 
de répandre les œuvres de certa'brs'SChismâS 
tiques. 

C'est aux oricmdîstes ^etkrèfjiéetts , qui 
n'ont aucun intérêt ni 'àutune^assion* 
ména^ierv desufigpléer i (;es Uwnes Utférai^* 
reftvistpcfe faiM^cUMM^ilM les «atews d^ot 
la publication'pëtftHltitolÈ5Àti#Jifrétsh<êo)AÉ^ 
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u^^^ventfwWiwti ^jc4» » caiwe de* ittip« 

âpit par riôl&t.4eil«ir|M»i*bn «rifriih^û d» 
Ifwrâ. côiv^triotf» âtssidMSâ Cmt le pan 
^Qftcdke J^M Vly^ocûoiiumérAjMto/^. Lci 
Bbi'ËdMfi^dbam ^ danst «on àirtoire / ayeMif 
4B^^ sous le i»pp«rt'4a slj^^ et de llat'«e^ 
tîon, îl est un des autewrs tos ï**ifr remar^ 
^g«afaic643bs»>iâili.iA;«t Sâiol^âlartiii, jogef 
égdetaunlTAHrt^M^ptiMeul^U'^ matière^ 
recommande plusieurs fois cette histoire yj 
«iPb^ faiwaAl; Jen¥aB»^'idfe'4<>4t iiMt^«» *M3 
'dMdte. ' ' ' . .,.,r-^ 

tenjeffet, Jea» mérite àUttfi copm.^ 
Hi mflwfi i^rr ttriciTifflir de tratenriibtoitfi^f^tii 
pif SM slyte vif -et étîncélarit^itoages ^ 
Cachant souvent. des pensjées profondes. ;, 

î^,lW|^^J«.^siw*a^ 
AMciiamceffle > ^t: fremdifr sow» les^ ye»»* 
^tîttt fltostre mâtftre do»l îljfatlepreiyiie^^ 
d&ciple. Ce maître esl^h.9^t4^t^^^^ 
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totz f auquel on attribue ta rédaction d'un 
grand nombre d'hymnes contenues dans la 
fifturgie qui porte son nom. Mastotz était ua 
adversaire zélé du concile de Ghalcédoine , 
et il éleva son disciple dtos ses doctrines* 
Le jeune Jean profita de ses leçons , et s'ac- 
quit bientôt une grande réputation par sa 
vertu et sa science. En 897, il siégeait sur 
le trône patriarcal à la place de son savant 
maître; Il a beaucoup écrit , mais nous ne 
coimaissons jusqu'à présent que son Hisr 
toire d'Arménie (i). 

y Avant de passer à l'analyse de cet ouvrai 
g;e , que nous ferons en traduisant textuel- 



(1) Le nuorasoril que nous avoni entre les mains ap*^ 
partient à la Bibliothèque de l'Arsenal, et nous en 
devons la communication à Tobligeance de M. Grao- 
géret de Lagrange. Il est d'une main toute moderne , 
pàis<|ii'tt perte la date de 1822. Nous présomon» 
que cette copra a été exécutée à GonstanUnople par 
l'ordre de Saint-Martin, et qu'elle lui a appartenu. Le 
copiste reconnaît Ayec justice qu'il n'est qu'un obscur 
écolier, et le nombre ê6 ses ftotes et Inexactitudes ne le 
pfouYe <pie. tcQp. Le révéreDd et docte père Pascal 
Aucher *a eu la bonté de nous procurer à Saint-Lazare 
un autre exemplaire , à l'aide duquel on peut suppl^r 
àHDCOrrecUoù du pteaàer. 



k. 
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liment spo introductiiMi , nous exposerons 
.d'abord la rai^^n qqi fit rejeter par Jean le 
x^oncile de Cbalcédoiné , et nous ferons re- 
marquer en méiae temps qu'un zèle trop 
ardent et voisin de la passion l'emporte 
^and il touche aux questions religieuses. 

(c À cette époque, dit-il, mourut le bien- 
M heureux empereur Zenon , si agréable à 
« Dien par ses mœurs et par l'intégrité de 
« sa foi. Sous son règne > il avait dissipé 
<< l'ombre et les nuages du détestable et 
« turbulent concile de Chalcédoine , pour 
« ramener dans TËglise de Dieu la lumière 
« resplendissanteetglorieuse de la foi apos- 
.« rtolique (i). 

'< .Ensuite le grand patriarche de 

<( l'Arménie , Papgen (2) , convoqua un 
« concile des évéques de l'Arménie , de la 

(1) Wan. de rÂrsenaU pag- 1^2, 53. L'hommage qu'il 
rend à la mémoire de 'Zenon contraste singulièrement 
arec les cookara.soysje^quelles.nous le représentent les 

.écrivains grçcs, contemporains. Les catholique» avaient 
autant de raison de le haïr que les monophysites de le 
regretter ; c'est ce qui nous explique la diversité de 
eors Jdgemens. 

(2) «ain(-Blart^n> Jft'm. $ur l'Àrn^, tom. i, p. 437. 

'7. 



Digitized by VjOOQIC 



« tfû(teii^ îfflWo^/îWfeV'^^^^*^ teiîrtùit'fêttttè 
« sortie nietoe'fd**emé«'qtte^i^ 

« {>âys dé^ ^ètes, 'des'Arfiûléttiem, desrGéor- 
« giensct desAîbanîens. Matfsapfrè^ trente- 
<' cinq ans tl'^ofrthodojcie constante , Anas- 
« tase étâtft mort, T-impie Jtairtinien, -céX 
« empèr^irplfein de milite, abolît ttren- 
(( versa ces déciîstons, rétâMîtlà'pernîcîeil- 
« se doctrine de ehàkédoine, -persécuta 
« par des sopplites atroces îît "inf ôlëràWés 
« les saints hommes qui per^itâiient-^àûs 
« rorihôdô:tie , èt>inoridaifte sangle pavé 
« dëTgglise^deDiea. « 

lSans nous artélér4 Mâtner4a pafirtSàaifé 
; éloquente de Jean , qui semble^ perdre de sa 
f#m^.babitoeUe et dasceadce de J'éléva.- 
lion *^46itîetme»(^G(nimleii&ii«iit 
ndiis ïiiitas coïiteittfro Wnrôr^ûet qote 

oiUu)£ai de^aiat Gkégoire,estle.jgrand ai^- 
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Moi) dt'tteu^dÉSidissiâtds ^^ittxle pwdtt àif 

leur illustre patriarche ; ce qalAiacmxim^ 
^U^é«Atmim\miJL «iMièAkjafktèalin^oomme 
dfi^lfff^.t(e«^. f]d'ié^ç^;r.j]ft wéniléaDietpaQl^ 

paiim(;«t(éti]ie^x>^a^miit ji^ ma(îs.;aiKai 
cette même vérité se développe. ^fvaeiioam<>« 
^t^ jtopjpoisf^QfilQfïm f\m àJf^telUgeace 
bii»Mme<» «t c'A9t i}4#iâii^twfteiljii ^^ai^m 
d^Ximn9mt4, 4^.«>cayiÉer>p»ruimcvtéit»ael 
ipa$mfm{^fc4r^a3Qm9«M VDi^ataDpfttiiMaiice 

dâôim^let-dognies.tlfi compfiœiitilecsjsm* 
Mk i au î dNÂttîwîiiiie: , <9i0icpiUb. éKOtrA 
mf)ÀckejmniéfmBA§fim 4Mirk^ii4«iiprer 
imxr) cbiit^»^ i»'ét«i«pjt j^cA^aotïfpat 

rent plus iard j et tel enfant aujourd'hui a 



•ftppësayec les$iè(;les. " •t*«<). ■ 
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de tous ceilx 'qu'il représente , n'est donc 
pas admisstUe aux yeox de la saine taison , 
j^uisqu'il renverse tonte la loi du progrès de 
l'esprit humain* 

Passons actuellement à son introduction , 
que nous avons traduite , et qui fera connaî-^ 
tre avec exactitude soii plan , puisqu'elle est 
un coup d'oeil général jeté sur Tensemble 
de l'ouvrage. 

« Bien que le Verbe éternel nous dise 
tt qu'à son I^ine seul appartient le pouvoir 
« de connaître la fin des temps et des sîè- 
« clés (i) , fin aussi certaine que possible , 
« et que la connaissance en ait été cachée 
« aux hommes ; cependant les hmnmes , 
« assistés de l'Esprit divin, mus par un bel et 
« louable penchant de leur nature , et quel- 
« que peu entreprenans pour des choses 
« elles^^n^mes'^assez importantes , nous ont 



(1) L'auteur fait sans doute allusion à ces paroles de 
J."C. : t HoD est vestriM nosse horas 6t tempora qu» 
c Pater 909UU Su siiâ potestatd. » fiusèbe ewameàioê 
alDsl sa chronique , et Samuel Aniensls prépète» dans son 
introduction , la même pensée. Ybyes dur. £u8. eC 
6am«el. Hilan, IglS, p. 2, et u* partie, p^ 3. 
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K transmis raiionneUenieot et avec ordre 
« les réeits des divers éVénemens passés , 
« safis les parer des vains omemens de ri- 
«c magination , mais en se tenant toujours 
a scrapulensementattachésà lavérité,eten 
« nous exposant les différens faits qui ap- 
te partiennei^t à des époques reculées et obs-^ 
« cures , afin qu'il nous soit facile , malgré 
« ' notre éloignement , d'interroger à ce su- 
« jet nos pères et les autres vieillards char- 
« gés de nous les apprendre et de nous les 
« raconter (i). C'est ainsi qu'ils se sont ef- 
« forcés de remplir on besoin pressant de 
« rhumaaité , et de rendre utile la propre 
« fécondité de leur génie , en consignant 
« dans leurs annales d'anciennes histoires 
« qui nous semblent être à la fois glorieu-^ 
« ses , intéressantes et profitables. 

« Tel est aussi mon bot dans l'histoire 
« que je me propose d'écrire, ne cédant au- 
« cunem^t en cela à un caprice de ma vo- 
« lonlé j mais agissant d'après une convie* 



(1) ^ ipit VfM9» ii«rra?er«nt nébit. ïï V§. hsxrm, 
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r» Xoiite£9i«t» U «ei fiaiiidra$iûisit;i> ii JAdna-^ 

»> iftéftfir ce ifjA^ai^âilî .avant ;«MBF, da& écri^ 
ttfdrabis. iHiiataes. et famflns.ipen leur )ad^ 
«.ipffabk^iA^tiott 400S loitUetAÎres. > qvlils 
«lOnt lécffHerM len fiCf»aot%nt.à>lak^u» 
CL) imita «wtiqtiité^ifiur .k& gnofitas^/éofaitoni 

« J^t^^îoi]Umt6s. tdea )Cûfahato.^iaiir les 
f fir^^sjmcfaT^i. ka )SraoAesoviil)iE»;, â»r)\Uft 
«-iiâttiige&>eftie6 amp^ftSi^MaôftWo ;ii9iiir)l6s 
:§.. 4i0^«a#«it^<te: br^Yimmrm AfM(A^éi 
<r sur lesgpMtfKfa^Jki^yUmlés^^fia^.wfii^ 
«rAlttSila;^i«EBiob» ^paciifiliit iMiétsifeiDent 



H<)fï'7 a dénis' Itort^etiéée 'et' âàito^ les etpre^^tons ^ 
•QtltvIiniaatnBe^attiQtoi» aftiatb#>d»Miyie^<aio>'- 
rêne , lorsque cet Mstorien dit au prince à qui il dédie 
son li^re , qu'il 6'est décidé à ce traTail , c parce qu'ua 
«^•««Ub mauieaMa*îdeiMfl»capiitiratJpiift»«6atiMÉDl« 
c lement. > (Édit. de Venise , p. 13.) 
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^«^ 'de vûùifAc Aêinfte akpn IcBOhèfe-^ 
4» id^iwê^iies habites AvMeienit), en 
4« iort^'^ttetiou* devenions pour le itete» 
-« iinolqetde^ridioiite. 

« IVlais noosiae ipendronspas le t«iiif8 en 

«0 âjoiita«ït tfa«lhw comiiériliowt-àttditre 

^ iïilr^udticm, parce »q0^àla»portevito h 

% vieffless^i*6™ef,laW0rt«e'tioK^ 

4* ^€ r«i6ei»titudte de Vavetiîr C^) ■wwJen- 

<t>gage à tacoflteï fromiMwtteniits.évé. 

(t «ewieiis dépterables et l«s févatetioiïs 

Màis^Éktms^ ^i «M*^ «ccublé dauatioa 

^^«ittié«ieniie. 

- * Amsi V«>lg*6 mon insaifiganee , jœJïtra- 

(i) Proprement grammairiem; mais ce. mot ne doit 

pas être pris, chez les Arméniens, dans l'accepUon 

^èfan^le tt feflMéc qtf il a-eommanéHient ehcz les autres 

•yofple»: ii.f^niie.Hîi riiomme ^pbttowibe 'et>iés«- 

i9Mt «v Ini.tàute» les icojM^^sances 4e son it^i^. 

Ainsi Moyse de Chorène, danà son grand ouvrage sur 

la rhétorique , reçoit le titre de père des grammairiens. 

. 1,(1) jNoiyï4raui:onft.daos Moy/sede <3lM)^ine^^^ i^psée 

j^tâQdm. II.^4t,fll^U ^ hâte, de tçxmiaer.^oujti^K^y* 

^•ï»We^VV5,jce iiayaU jest long et fine L'beure dP> 

c mortjwriifte pcomptçw^nt eV6»U»oe^Utoe. xf^^ir 4« 

Yeiûse, ch. vn,p. 45.) 
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.« cttal à larges traits le plaa de mon his^ 

<( tôire; et^L'abord , pour ce qui concerne 

<r les patriarches , je ferai connattre ce que 

a nous savons sur leurs anciens actes ; je 

ce raconterai brièvement la dispersion pri- 

<c mitive de tous les peuples et de toutes les 

(( nations issues des fils de Noé, puis je 

« montrerai comment Japhet , notre père*, 

« doit être distingué de ses deux frères , et 

c< comment il est la souche non seulement 

« de notre peuple, mais encore de beau- 

« coup d'autres. J'énumérerai toutes les gé- 

« nérations de sa race, en descendant jus- 

« qu'à Torghom (i), ayant soin de laisser 

<c de côté tout ce qui ne rentre pas dans 

« mon sujet , et évitant toute longueur dans 

« ce tableau généalogique. 

« Je dirai quels furent les hommes qui se 

« sont distingués par leurs travaux, par 

'< Iciirs mœurs libérales et civilisatrices, 



(1) c Torghom s' étant approprié, par la suite, l'Ar- 
I ménle, et en étant deyenu le souverain, conféra le 
^1 le nom de sa djuastie ft ce royaume , qui portait joi- 
c qu'alors celui d'AsIunaz. > (Man., id,, p. 5.) 
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(c qui d'entre eux furent nos premiers 
« rois(i), et connneiit, après eux, Vag- 
« harschag-le-Parthe(2) régna sur la mai-. 
<r son de Torghom et quels furent ses suc-r 
« cesseurs. 

« Â eux se rattachera le récit de la pro- 
« pagation de la foi chrétienne sur toute 
« la terre, et particulièrement dans le 
(c royaume d'Arménie , où elle fut apportée 
« par Barthélemi (3) , Fun des douze apô- 
« très , et par Thaddée , l'un des soixante-^ 
« dix disciples, lesquels furent, l'un et 
a l'autre^ institués par Notre Seigneur 
« comme prédicateurs et docteurs de notre 
. « nation. 

<c Après eux , nous verrons en passant 

(i) Man., pàg. 10-14. 

(2J Mao., pag. 14,15,20. 

(3) Man., pag. 26, 27. Ce fait de la prédicatioD de 
Barthélemi dans rArménie repose sur la tradition. On 
croit que le saint apôtre pénétra jusque dans rinde 
en passant par 4a Pefise , et <ïu*à son retour il parcourut 
TA^ Mlnettre. Thaddée prëofaa également dans ces cob» 
trées, et> probablement il entra en Arménie* (Moysè de 
Cborène>^p»23a; Bar. Hebr«> Apud Àii0m, bibl. orient., 
tom* n, p. 098.) 
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<r ;^re^Jtf0C0ai^iP et tMRUHftâ Iwip mission ^ 
<r «Il vammaiit Ju b ; innsète )la oaltMitde 
<r ^Ifoif^iomtel ecbfh rttauwtl^deil'alfcîine^e 
(( corruption de Tidolâtrie (i). 

« Pui»noi»éniimé]^eniBis»»»fibet^ttts- 
HMÛh, toqiicA^ottt niéiûté^'ètr&éKdvéswr 
a^Ue isiége qu^ifc'ocoiipa ,ie4z qtii se^âoai; aiic-» 
cotoédé td'uae «manière: non mtcnnMiitpve 
« fqsqo^ ' iios |oans ^ en > nietibitnitânt rf^e 
« jqoi^Qiui cm tdjaàitoes ^ent: fût de ioiD 
:« jteiDps (;2i)* 

«^«'éeUpsa ofitiAveiaieiit la^iplMidemridtdla» 
« dignité royale dans F Arménie ye^^om-^ 
« weûlï, aprèsmi >n irag iotorrègn^ elle 
« a reparu naguère avec un nouvel éclat , 
« lors du couronnement .^VMgr^liRd.A^Q^i 
« notre roi (S)* 



i((i»<)tmui 1|l^;«Mrf» AHtoriw , «Nétciirwtt Afcite*^ 
l»«inEpmi]to#Mfitièmffi9Uix)nMttiridBiiite^ > 

laquelle Moyse de Ghorène avait prédit ipmtn . ^gntrMi 
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i^^emisigoékliiii* une histoire lodUls» les a(>- 

(( tions mémorables de ce prince ^ «t^'il 

A fiem 4lt {i»<l<èoaffà^e «a ^imdaibe , ^aa sa-. 

^^ gesse , àes gtierres «t ses intlitalimi», 

« eep^idatft m>us «aurons jogé convcoM^le 

« ilVn pai4er/afin^de c^ompléter )0s»4ocfH 

'^ mens "àe l%»storre ^ctneHe , et de fêter 



un jour sur rArménie. Il fut couronné en 829, Tan 308 
ae l*%re nnnéniemie, et gourema »n pays a?ce' une 
tiw bttlUteté peuitaki «ângK«lt «bs^ Députe èeaieo?erfl»- 
ittoniâUcdafcbès langue détrâna le roi de iPerse Bah- 
ram %, jusqa'k l'ayénement d'Acbod , il s'était écoulé 
quatre cent trente et un ans. Pendant cet Interrègne 
PiÉntiM^ tfrait étën Adliiîâif«rée p&r 4le6 |K>«iverBeufs 
jmmaèfii^wt à Aènripar ia Poraa, )eS'«99p«p«iiBs 4b 
CoDAtantUitple» et j[»arJes oalires.de Damas et de Bagdad. 
Toyez Saint-Martin , Mémoires sur rArménie , tom. i , 
psig. 348, 415 ; Tchamtch. , tom. n , \pag. 1194 ; ^*lelli 
HittlArélief inaiiBsoylt, img. 4Bê^4m. 

(i) Ge.reBA^igniBaBant.4e Xeim «st S&ttb .m%étfiat»nt., 
puisqu'il nous coDserrer le nom d'un historien dont les 
oeuvres ne sont pas parvenues jusqu'à noué. Un autre 
HMtetien^OAtempOTaln le dte^ ^élément :• t^mi '^bo^ 
mas , dit Ardzerouni. Il s'était borné presque exclusl- 
▼eoBient à Phistoire de sa famille^ et n'avait d'autre mé- 
Tite'que côlui de Vexaéiltudè chronologique. 
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«' une lumière plus vive sur la $uite des 
« événemejQs contemporaios , eu évitant 
« toutefois de le suivre pas à pas et servi- 
« lement. 

« Après Âchod, nous nous arrêterons 
« plus longuement et avec une sorte de 
« complaisance sur son fils Sempad , qui lui 
« succéda , et nous dirons ses vaillans corn- 
(( bats, son opiniâtre résistance, ses. vertus, 
« et comment il sut administrer son royaume 
«< avec un rare talent. Nous parlerons aussi 
« des autres princes non moins illustres et 
«v renommés par leur habileté ; puis des 
« troubles, des commotions et des perse- 
« cutions ouvertes , suscités par les Turcs 
« de là Syrie , ce qui attira sur le déplorable 
« royaume d'Arménie le pillage et la ruine, 
<( la famine et la captivité , et mille autres 
» désastres (i). 

« Nous passerons ensuite au récit de la 
« mort affreuse de Sempad , qui reçut la 
« couronne du martyre en succombant sous 
« le glaive exterminateur des enfans d'Isr 

, - (1) Man., pag. 1»7, 200, 205, 214, 218, 230, 235. 
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« maël (i), et nous montreroos comment , 

« avant la fin de ce prince , la fourberie de 

a rOsdigan (2) parvint à allumer le flam* 

<i beau de la discorde entre lui et le grand 

« prince Kakîg , ion neveu , en le courons 

• « nant roi et en l'opposant à son. oncle , 

«r après la mort duquel trois souverains se 

« partagèrent T Arménie comme compéti- 
r teurs (3), Kakig-Ardzouni (4), Achod, fils 

« de Sempad, et le fils du sbarabied (5) 



(1) Man.^ pag. 247, 248. 

(2) Ge mot désigne le gomerneur ou le Marzban 
qu'Abd'allah établit en Arménie après la conquête det 
Ari^s. Sa résidence était à Toyin. Voy. Saint^-ff artin ^ 
Jtfém. sur VAtm,, tom. i, p. 340; l'ouvrage sarant ré- 
cemment publié à Venise par le P. Ingigean. 1835 > t. u^ 
pag. 223 et 224. 

<9) MaB.,pag.286,2S7. 

(4}Han.,.P«g*^US3,2S4. 

(5) ÏOL dignité de sbarabied coi respond à peu près 
à celle de connétable parmi nous. Elle fut instituée par 
Tagbarschag , à rimltation des usages de la oour de 
F«rte. L'origine dft Co, mot est persane. Voyez sur ce^ 
point la note sarante de Saint-SIartin^ Mim. %ur VArm., 
lom. i, pag. 298» 299; ûf.^ Schroder, J^ei.*Xtfli|f; 
mrmm., p. 308; et M. Sytréalre dç Sacy« tioU et «arfr. 
liitiiiafi.^tom. viif,pag. 148,191. . 



Digitized by VjOOQIC 



« tSokabwbt qui a'api^laîtâMitt Acbod^t). 
« EainADot rtppeUefQAS^ciHnmGBl l'xm 
«r idrces mb<7 le fils^d^Acbod^ aila- tooduec 
<i r>fl»ptilEUc>d6jGons&uDttkopki qpii plaiça 
r fOET ja tête le £adéiiie,«ft çfxiy. afivès 
ce lfaivoipaecKi6fllâooDTieiùaftdemeBftyle>e«iia-c . 

(c i/iija-4aDftrArméiut;^ oè les gvtffres-qpie 
ce je, faisaient ce» lxtti& savreptins^liifile^ 
« atitnl^â«Ma£^attitèrentMir iioteCH^ 
« des troubles, des révolutions, des mas-: 
« sacres et mille autres atrocités (2). 
« Mais cela suffit pour notre întrodoie- 

Sienipad, fited^Achod, quei^lmregardbni 
comme le souverain I^^itlme , pressé d^tine 
part par Âchod sbarabied ti Kakig'-Ard- 
zouni , princes irmlfTiinnï, nt di Vijilw |iar 
le jçénéral arabe Yousouf -, ne pM^fiake fitte 
^Jantd'énnemjs.; il' pérît à To^ir de k»ort 
w^Mie^ en .9^4^ Sa pMte^.lat £M;aknàiU 
MCifmamiéiMmnK^«ll0all^ «rté piqrti 



(2) MaQ., pag. 35«Vll90l.i . .. «... ^sV 
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fKtfetf «fâobce wmbte ^letli^ ^«tisMut 
l^t tr«fàili db neimi lûMonaiij ifM. JeM 
AMd»e'ioitt:soii tdoi* d'émvtîo^.GomBiii 
MoysBMdtttiJhooèiÉcty atiqiieiJi :iyuna«à(4t 

Si liOQf n^fi^onûmbit d'aboatr de rioA^ 
gence de nos lecteurs , nous «orioi». çmk 
plaisir à reproduire la traduction de cet 
éloquent morceau. 

Nous pouvons dire , en terminant^ que le 
style de Jean est, en généralf plein d'élé- 
vation et de dignité. Les idées s'enchaînent 
et se suivent parfaitement , et les transitions 
sont bien ménagées. Iboué d'une imagina- 
tion tout orientale , il sème avec profusion 
les images et , les métaphores , mais sans 
tomber jamais dans le mauvais goût ou. 
Texagération des Persans ; il nous rappelle 
les meilleurs historien^ grecs , qu'il con- 
naissait sans doute à fond, par ses sentences 
saillantes et concises , et la forme dramati- 
que dont il revétqiielquefois les événemens. 
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Nous pensons que ce serait on véritable 
service à rendre aux lettres arméniennes , 
et généralement aux études orientales j que 
de publier la traduction de cet Historien* 
Ce travail jetterait quelque jour sur une 
partie fort intéressante de Thistoire des 
Arabes f dont Jean suit la marche conquéc 
rante dans l'Asie ; dès le temps d'Abou-i 
beckre , et don( il énumëre les guerres et 
les invasiom. 
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APPENDICE. 



DESCRIPTION GÉNfiftALE ET SUCCINGTE 3 
DE l'aRMÉTKIE. 

£nire TEuphrate et la mer Caspienne se 
trouve un pays à peu près aussi étendu que 
le royaume ^e France j lorsqu'on fixe ses 
limites septentrionales à la Géorgie et au 
mont Caucase , et que Vôa descend au midi 
jusqu'au Diaibekre. Ce p2^ est l'Arménie,' 
dont le nom nous est connu par nos pre- 
mières lectiures des livres saints, et par lea. 
souvenirs qui nous restent de quelques aon 
teurs classiques de collège. En effet, on se 
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souvient qu'il est dit , dans la Genèse , que 
les grandes eaux du déluge s'étant retirées^ 
Varche reposa sur les rmrdagnes dArarat; 
et , d'un autre côté , les noms de Tigrane et 
de Mitfaridate (i), le récit de leurs guerres 
et de leur lutte contre la puissance romaine, 
demeurent gravés dans notre mémoire. A la 
vérité , pour plusieurs personnes , la con- 
naissance de ce qui concerne l'Arnuénie ne 
s'étend pas au delà de ces premières notions, 
et l'on ignore que dans cette partie de l'Asie 
subsirteAtB.p^u]^fon»aiit> plus.d^^q!w«M5e 
siècles avant noiare-ère, »»^^s monarchies 
les plus puissantes de l'Orient, ayant ^ts 
lois et sa constitution propre , ses mœurs , 
séà d^â^tié^ dè^tttii'i sôii'làtf^è , stf Ktté-. 
rifttfrè et àà lîtfl^giéetèW^iàiti^^, 16ré^ 

€M^n^0d%sttk^^ deTigwfte €ii aflAle ,.iOïi navÉ 
«etrouve mêlé aux eTéàemfcns du peuple que so^owf 
Ùié èonnattre;1)é'pto, qùéT^iïêk^èirWIiritt «tldrt* 

p^^ltemesl tracées, il pûuvaiWomin^^ff^^^^^ 
suif des èopuïaUÔns de ftfcê aénwniArrièt 



Digitized by VjOOQIC 



etPMft dm^^'MtïSke des paipltt ^rétimmtt 
OM^^èk dans «dt^se^détsilsi'àistoive des.- 
ëmj^tièn pritiriMftdéi'^Assyrie'etideîlaiPevse, * 
cff'oi#%«'dâîgm(^^arféteP'8ts«i«ga#d»«iiivi 
<^^iri3^â!iilitt«i^ adjacent t moim^^Ttisèes monif» 

r^i^^ et ^hfémê As^ive»- à& ses InJiilMiSr 
asâitts dë(rët$sMiMs pOQO kittar.coatre^sfiso 
vtÉr^,oe€ic(e^dt«qaé«tot'itiA$p«»d^ qda^ 
pm^k ptéTàre-immffktàuéÊimïÉoi 
Gem' sotw idloQtilà(4xn èà) délailsasetill 

pmutot idEXMéin^fofcivev' commet ialds^» 
tièfttf âidflttwaiei yf t M ci fM JteK La ptiemèffit 
^MnAi«feîdkis)la^ttàft«brep»àtie) derfiiotv6<^s^ 
pfte^icoâlffaiiitaie é^komtrrd&nfttrniiiiioésid 

fMtiratÊà^àùÊBàer^ .phce 'cn^lti qW^ift^ 09An 
saJeMiR:c!ricîrpk0^8idllMitas«> «e^rsert^ ^Hl 
j^Mtttoiifdlics siBr léa^luiMeBrs.'d^jSiiiMr^ 
Iilésioafide0^piimîpat!s>f2^l àxnoiifis qft'^ 

soÉUe-v'ioii^'ae^liibeiBl'rf^euFt saifs^^ sa 
pwpM canMité»f l^ s«qQ9âe(:caiittf.i^,JM 
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manqué de nojrens ou de documens suffis- 
sans poivc* arriver à rintelligence de l'his^ 
toire et de Idr vie de ce peuple , séparé de 
nous-plus encore par sa langue que par les 
mers et par les montagnes. La langue est ce 
qui- nous révèle les pensées , les habitudes , 
en un mot ^ Texistence individuelle d'june 
nation , comme la parole est le moyen gé- 
, néral cpii nous fait entrer en communica- 
tion avec les auttes Hommes. C'est ce qui 
fait ^te lès anciens nous ont donné fort peu 
de renseignemens sur Tétat 8u peuple ar- 
ménien. Les Grecs, les Perses et les Ro- 
mains, qui successivement dominèrent TAr- 
ménie, ont toujours dédaigné d'apprendre 
la langue de ce pays , et à peine reconnaît- 
on les véritables noms des rois,* des villes 
oti des fleuves cités par leurs historiei^. Ala 
vérité , on nomme quelques anciens auteurs 
chaldéens ou syriaque^, et même grecs ^ 
qui auraient pris soin anciennement de 
consigner les faits de leur histoire nationale, 
attendu <^e ^ignorance était trop grande 
dans la nation pour^'elle pût elle-fliéme 
s^cquitter de cette tâche. Ma»^ comine 
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tous ces premiers monu^nens historiques ont 
péri , les Arméniens durent refaire ce tra- 
vail ,. lorsque le christianisme les eut civili- 
sés. Ce furent eux qui purent se feise con- 
naître à nous, et leurs premiers historiens 
ont travaillé sousVinspiratioa^dc cette idée 
commune. Cependant ils sont restés dans 
l'oubli pendant des siècles , jusqu'à ce que 
quelques missionnaires ou s^vans euro- 
péens, initiés àleuriangue, nous aient trans- 
mis le résultat de leurs découvertes. 

Celui qui , le premier, nous fit soupço9- 
ner tout ce que l'Arménie renfermait de 
richesses littéraires et historiques , fut un 
missionnaire de la propagande , Galanus , 
homme de zèle et de savoir , mais théolo- 
gien acerbe , intolérant , et souvent fautiC 
dans les jugemens qu'il porte sur plusieurs 
points de la science ecclésiastique. Galanus 
vivait au dii^-septième siècle; il était allé 
trouver les Arméniens; et le dépôt de con- 
naissances qu'il avait rapporté de ce voyage, 
se serait probablement fort peu accru , si 
les Arméniens n'étaient venus aussi nous 
trouver, lors de la fondation du célèbre 
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couvcntdeafMéchitAristesxIé Veniçef L*ét3i- 
blûsement de ces religieux, doist les presses, 
si remarquables par le luxe et la correction 
typographiques , ont rendu aussi cDnimuns,< 
ddps lé comûierce de |a * librairie , les an- 
ciens manuscrits de^ leurs écrivains , que le 
sont actuellement, chez nous, les chefs- 
d'œuvre de la littérature italienne et âlle^ 
mande, a donc spécialement contribué à 
propager l'étude de la langue et de là Htté-: 
rature arménienne. Sous ce rapport, ^la 
France mérite les premiers honneurs : c'est 
elle, en efffet, qui nous a donné les savans 
Villotte , Veysière , plus connu sous le nom 
de Lacroze, le docte abbé VïUefroi.Mâiîs 
tous les travaux de ces hommes ont été sur^ 
passés par l'illustre Saint-Martîn , dont !cs 
orientalistes ont à déplorer la perte récente. 

^îïous croyons devoir prévenir nos, lecteurs 
que npus avQus eu souvent occasion de pro- 
fiter de st& recherches, en ce qui tient 

. surtout à la partie géographique de ce tra- 
vail • 

Etymologie du mot Arménie. — ' Un ISit 
assez singulier , è'est i^iè le nom à'uirmémfy 
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jproposPjOSi de décrire , ja'^sst powrf^cjdWl^ae 
les Arméûiens ,daaue»fc à lejor padtde. .Ifs 
TijjjffeUtnt. Mic^0'S4(m y.oxx pays. ^sMaM^^ ,: 
„ dit . ttom .d'tuoi certain .H% , leur r ptemtei: 
ïpi, 5ui Yiot de B^bylones établir en Ar-r 
wéaie , avec toute safttmHle^ejiviron vingt- 
deux:sièdes avant notre ère. Ilsont eoco^e 
^ptosiewsiautres, nonw. tiréside^/iuelqoes 4»^ 
cîens patriarches mentionna djtns.la QiU^ ii 

^lériejwcs ; i J'^aWiwwaeut. du cbii^-^ 
.jaÎ5me.ea.AnoLéi»e, Tel.ut le ixwn à;Mlà'i 
, hmazéa^^ .àéxvii de,.celm, da^fiatriarch^ 

Askeoe», jils aî»é de Gomer,,fils.de.J^-i 
^pbet. Qn irauveaiwi. fréqwemment, dwsf 
Je^,aatfiurs, le.jçoyaa»e-4'Amiiié«ie4é^ig^é 
,^m\eitxQV[^MMmmdeT}tQrgomy dontils 
,.K)ut,{bwié J'aw4re*TOin.géBé«iqae.de J-éor- 
. JûiE^5t^a^,Ae^el fiertaim arifiotaJîçtps 
.^a0t^àiQri^V0»lq.i»b'Wr k»ot 7V<fVi«w»- 

JJfij pi|étei|dejî^i,(ïiMiileîpAtïiarebe TJWfgWn 
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de Gromer, quoique l'Ecriture nous dise 
qu'il était directement fils de Gomer. Selon 
ces historiens, Thorgom aurait été le 
père de Haïg, premier chef de leur nation. 
iiCS traditions géorgiennes sont parfaite- 
ment conformes à cette opinion : les Armé-, 
niens , les Géorgiens , et tous les peuples 

' du Caucase , sont désignés par la dénomi- 
nation générale de Thargamosiani, ou des- 
cendans du patriarche Thargamos , dont le 
fils aîné, appelé Paos, est évidemment le 
même que Haïg. 

L'origine précise dd nom d'Arménie est 

' enveloppée d'obscurités. Les historiens nar-. 
tionanx le font dériver d'Aram ^ un de leurs 

■ plus anciens rois , qui se rendit fort célèbre 
par ses grandes conquêtes. « On raconte 
d'Aram , dit Moyse de Chorène, l'historien 
le plus célèbre de la nation , beaucoup de 
traits de courage et de belles actions qui 
étendirent dans tous les sens les limites de 

' l'Arménie. C'est de son nom que tous les 
peuples tirent cejuî de notre pays. Les Grecs 

' le nomment Armen; les Syriens et les Per- 
sans le nomment Arménig. a Plusieurs au- 
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très écrivains soutiennent la même opinion. 
Quoi qa'il en soit de l'origine de ce nom, il 
est certain qu^il est fort anqien. . 

On pourrait peut-être le rapporter à celui 
. d' Aram , donné dans la Bible à la Syrie et à 
la ftlésopotamie. Il était connu des Grecs 
dès le cinquième siècle avant notre ère , et 
ils l'appliquaient au pays que nous appelons 
Arménie , et même quelquefois à la partie 
orientale de la Cappadoce. La Bible men- 
tionne trois fois le pays d' Airarat , sans le dé- 
signer sous le nom d'Arménie ( i ). Le,s Géor^ 
giens n'appellent leurs voisins , les Armé- 
niens^ que SomeUd^ à cause de la province 

(1) Le passage de Jérémie , cbi^. 51, y. 27, ou il est 
dit : Annoncez aux rois à*Ararat , de Menni ou Mini 
et d'Âskenez, etc., a beaucoup embarrassé les commen- 
tateurs. Le mot Menni placé près des deux autres qui 
cooTieDoent au pays de l'Arménie > a fait croire qu'il 
désignait l'Arménie même ; aussi la yersion des Septante 
et les teites arménien et syriaque , traduisent ce mot 
par celui à*Àrmenia. Némmoins , à l'époque de Jéré- 
mie, ce nom n'était point encore usité. Le savant Saint- 
KMrtio a cru reconnaître dana ce nom , celui de Mana- 
Taz , fils de HaVg , qui fut le père d'une postérité nom- 
Inreuse, établie dana la proTince de Hark'b^ où la TJlIe 
de Manasgerd fut fondée. Cette partie de la nation éUM 

Si 
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.de 3amUbdiltv«itoée)pcèside Irais froiH 

Naturel hv^èlys. -"^ /ÏEiwÉiA^numE înu 
, QJ4MMT. .--r- Jifs . ancieos * plaçaient comma- 
iVémevt le paradis terrestee-vcvi les tsomroes 
f4a rEpphrfttevdam les plaines de TArmé- 
mie ;^t rÂmmortel Miikon Vesl confornij^ , 
^dans ^ncpoèoie , à cetlei:raditioai. Si laao- 
dtnre da sol nlayait en qoelipse sorte justifié 
cette opinioa, ii est^Tuàsèmblable qu-eile 
n-eùt faoniâis eu ooors, même pariai les 
poètes. .Ii'aspeet da pays est extrémemeiit 
YÉÊtié : ocNipépar de hontes et Itra^oes ciiaî- 
3ies de ooiioatagnes qai courent et se creîeeait 
dans toiltes les directions , il offre les sites 
les plus divers. Tel côté d'une montagne est 
ou /décharné et stérile, tandis que, sur 
Fautre versaiit^ s'^ouvreat de profondes dt 
ravissantes vaHées , où fa téeofOdité du siS^I 
ne le cède pas a la beauté du paysage. Sî la 
^ubuce avait .atleiotr daes^esJieiix yie de*- 

«èsignée sonsHe msA spéèM ûe^Mémamjiiam.^ 11 pmMU 
aussi que Vtm appdîait'^aitn^i «tue c#rtaâiie contiérée 
rArniéDle ce&trftle. THcûlàs de IXamas, historieir coQf- 
femporain d'Auguste^ en tAi mention. 
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icgeé'^cfedkn^ÊOa aàoeesl»lii9 pmipieiHQe 
^mSmopefVffAtf^oiMe ^ ^ si dmiaiotre^irdté 
■ dUinll|iBtraliiHtcaprirîease«tcKigaaate4es 
^^BêËOs^l^uiesincnnnms des'Kiifdesi^éii- 
festent 1imi?6tla^avtie^H»6ridU>iiaAe/)ifee^- 
'{4<mpâ^eafëti^i^âlnigriét^Mrs{4^^ que 

iiœvpery^ «cf*éÉtÉiircmeffifitle«ytiépu^le^ 

iiatugttit *^e iQsialhetti^cix tpâi>fs ^d^fwiis oies 
-^èdei v?achaflgiéf€t>^tl^ni»]^>U suif â€e fia 
11 toL ^hesamxkmas ikom r parlent dé (otèW^t 

^eïkMkriplamtdts d'vrbres, «kint on »e«rèif^e 

«-9^01111 'récuré' tes peiftftiielle»'dé?«9lalMbs 
'^s"^gftter^«^>et*é^6k^nd)ès. Les lagridftl- 

eVêarsr ffiââqii2dent^(K)lir teptatitet c^ 4}tte«la 
'4iadiyei«o le £ni<àMâit4étrtàt;'et lës{flalks 
^iêës méû^BigtièSj^nê^ dëpoulUatlt'^âe^tofbrs 
'>4]M)k , Yr'^tft'tdus y^Mfad^te felDfs^raviMles 

iMÉx iftmdae»<âes'fie%^t^i f efapmeimffùt 
^ciitoe iâfkN]ÉlklS)4teilftlielir peitd)iiif')és*âfMlr$ 
âiaeVété, dé M»«e qa^tm soleâ dé^è#tet 
^llddne'jidimiatfphiitediié moib^ ieitnféiMi^ioI 
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Pbmeuis vaUëes sont devenues totakà^iit 
infécondes , et de longs plateaox , dénués 
de toute verdure et de toute végétation | 
rappellent à l'oeB attristé qui les embrasce, 
les steppes désolés de la Tartarie. 

a Les pins , disait Tournefort , lorsqu'il 
visitait ces contrées, commencent à devenir, 
fort clair-semés , et l'on en découvre pep qpii 
lèvent de graine. Je ne sais comment ils fe- 
ront quand on aura coupé tous les grands 
: arbres, car ils ne sauraient bâtir, sans ce se- 
cours, je ne dis pas les maisons où Ton 
n'emploie les poutres que pour soutenir les 
couverts ; je parle des chaumières qui sont 
les maisons les plus communes , dont les 
quatre murailites sont fabriquées avec des 
pins rangés par la pointe, à angles droiU, 
les uns sur les autres jusqu'au couvert, et 
arrêtés dans les coins avec des chevilles de 
bois. » Les Arméniens, au lieu d'user d'une 
sage prévision et de ménager pour leurs 
descendans des bois de construction, ont 
abattu sans planter; aussi sont-ils réduits 
actuellement à habiter de simples huttes 
d'argile , qui disséminées dans ces immenses 
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plaiaes se:coii|biidei]t de loin, pour Foeil , 
avec les herbes jaunies qae le soleil dessèche 
et brûle pendant les ardeurs de Tété. 

La vigne y vient à merveille ; et la qualité 
des vins serait supérieure avec un autre 
mode de préparation. Les Arméniens , en se 
fondant sur la tradition biblique, qui donne 
le mont Ararat comme le lien où s'arrêta 
l'arche , prétendent que Noé s'établit d'a- 
bord en ces lieux, et que la ville.de Nakh- 
)avan , qui signifie lieu de la première des-, 
cente, confirme ce fait par l'ancienneté de 
son nom(i). Us ajoutent que c'est dans le 



(1) Plufiieiirg antrea noms de lieu fort antiques seia- 
blent perpétuer le souvenir traditionnel de rétablisse- 
ment prim tif de la famille sauvée du déluge. Ainsi l'on 
fait dériver le nom de la petite province d'Arhnaïoda, 
située à Torient du mont irarat j de trois mots signillanf 
auprès du pied de Noé, parce que Noé se serait arrêté 
dans ce canton en sortant de l'arche. La ville de Maranf 
située dans TAderbaïdjan , vers le lac d'OurmIah , tire- 
rait son nom des mots mair ant, c'est-à-dire, la mère 
eit là, parce que Noemzara, la prétendue femme de 
Koé, aurait été enterrée dans cet endroit. L'origine de 
ces noms est antérieure au christianisme , puisqu'ils sont 
tïilës par Ptolémée el rhisCorien Jôsèphe, et le seul 
M^ea d'eiplUiaer è«tt»/;oïiicldeBce asses remarquable^ 
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if%Ike.^Atnlsi'motl<ya^^«fï à Gbâ^din , jpvme 

lieue-d^Érivan ,'«n j^tlt do^^^^r^mw^lfire 

»itee«ékri^de'Noé. Ce' fait' sfemîfe «testé par 

»ie nom àiAgokti, q«te ^èirte ^cette^ p««he 

^m^gseuri, dgttifiafit //^j9/mAâ^ Ja^pi^gm. 

l'»sronae , le seigle ^ toosf ledJaotres |prMûs. 
Coim»iUe^'Plkie,tetBiodcitQ dtSîeile/ifiat 
^parlé'd^ r«QceellenGe^t'^ i^bondanee des 
fruits ti^ rAritféiiîe, <)u^an ti^n^oirtaltà 
iOBâbyloive parla t<éie ^u Tigre. Gié^sifnslesf 
également renommés aujourd'hui , sont l'o- 
JMre, l'orange, 'le cîtnm,>laHpéeliie,d^abri- 

tùt^ le briïgtton/la mûre, fe piiwe, % 
poire , la .pomme , la noix, la figue, eHes 

.'iBeloiis.'.l«e .mtel ^qœ ir«îii<tiire iâes«Bidiita- 

''gfiesest plein de ^v^ttar; ^t >la ici^ «^^xibe 
des principales rfessoorces potir le ecrm- 
jnecce. On l'exporte en iVussie et à Constan- 

: tioepie^MBi iqae 4etQkMwe et «le • esotta. 

enHrbéBletj et çtoi «i«3Mitngta»li IM«« «èMoHIiab iè^^es 
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^Her ^ ' m "€& 4ksev Ses élbfles. 

'Isiesitnimf»gne9>da non} rdtèlent'd^ibdtl^ 
^damtes mines d'sfrgiexit^t de coiviis .Mj^ldh 
tées âi^ime boute ntitiquité *, et>l)on'^fè«ei^ 
t^nsi^de rotmanti âu«tflpétre ,:dti>K)irfre 'M 
-éa bitiittie. 

TLoithabBtthe U eède pm en aqizdiié^ 
xelle de Vlnàe , et il est àeroire qae d'fatf^ 
iiHes bolani^s feraient «0ie«akieiiieAt JÎfe 
'nembreosesdécowrerles'dttns^e^pmysi Pline 

cite te ^^r, «ant eàtij»é «des *lettïadtis,^ 
-^eVon tirait de la Médie et<de TAîrméiiié; 
<il'seFait mssi assev impetrlant^e conMMer 
»ce<qaete'mèiBe natmrailigte scppkVft>mhman^, 
Ciliée , filante tdon<>lanviniiQ:isevait tetle,* cpie 
«les 4iomdes>idasisainQa§e3d]ietdnMet^ 

iB&ii|geaaxt,deor fié»câté:>Il HappéU^lcBmiir^ 
tmsssim ide ^Pjtnrténmmt ét^ la CkBppadûicAisQa 

î^boeds d&rÂr«xe;*ctieiâttekitiane gBOMcr 

'iprodigîMieyétcUevwQ^HGBae cèHeA'Saifstir 

gne , d^ Allemagne et de Russie , an rapfiÉt 
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et seulement dans quelques partiel, par 
Tournefort, est fort riche. On y remarque 
une très belle espèce de pavot appelée 
aphion^ dont on mange en assaisonnement 
les têtes encore viertess la morine^ plus grosse 
que le pouce, longue d'un pied, partagée 
en grosses fibres brunes , gercées , peu che~ 
:velues,etayant'le parfuÂdu cbèvrefeuille; 
la cachrys orientalis aux feuilles aromati- 
ifjts , mais acres et amères ; la hétoine orien-- 
iak, féJéphas, qné les botanistes appellent 
la plus belle plante d^ Orient ; l'aconit /od- 
loup; la cassida aux feuilles découpées 
•comme \dL germoîidrée ; le lepidium à feuilles 
-de cresson frisé ; le carduus orientaHs y dont 
les fleurs n'ont point d'odeur sensible , niais 
: dont les feuilles sont très amères^ la cuscute, 
qui abonde sur le cours de l'Araxe ; le pHy- 
gonides^ arbuste de trois à quatre pieds do 
long, dont les fleurs rappellent par leur 
odeur celles du tiUeul ; le lychnis et le 
g^sm; enfin , la campanuh et là/erula onm-, 
taks. 

La température de l'Arménie est variable 
coBUoe dam les pays de 0i(mt»gMs , et le 
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climat do nord est très rade ; t^uadis que , 
dans hs provinces du sud, on éprouve les 
fortes chaleurs de la Syrie. Anciennement , 
les rois d'Arménie avaient leurs habitations 
d'hiver dans les plaines méridionales ; et 
pour se préserver des ardeurs de L'été , ils 

, remontaient au nord , où se trouvaient leurs 
palais de plaisAice. « Uair est «bon, dit 
Chardin , mais fort froid ; il neige encore au 
mois d'avril, ce qui oblige les paysans à en- 

. terrer leurs vignes , qu'ils ne découvrent 
;qu'au printemps. » 

M. Amédée Jaubert , dans sa relation du 
voyage intéressant qu'il fit en Arménie et 

. en Perse , Van 1806; et qui nous a fourni 
plusieurs renseignemenspréeieux, remarque 
^e. le climat d'Erzeroum est extrêmement 
rigoureux. On a vu tomber de la neige dans 
cette ville le 27 juin; et dans tout le nord, 
elle ne quitte la terre que du 10 au 1 5 avril. 
Quelquefois l'hiver y commence au mois 
d'août. 

En 1808 , lorsque le général russe Godo- 
witch faisait le blocus d'Erivan , ayant été 
repoussé avec perte, il se retira à Tiflis. 
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t4rjike^ir l'hiver ^ il |»e«âiÉ'la^Mpilié de «en 

iS«mlefbis , len cloi^âirei^e>4e'^cliiiia«^n 

^éiiéfaJ««6t isain. La copstilKilioii'Tolmftte^t 

l'air^de santé^commatts aa fmrple , eti< sont 

/. «me fffeeve wisi3»le. Kair^esi iriC et^ élastiqaef 

iétant^TOROu^elé eoHtmoteHemeût parûtes 

i^mi<is^q«i èeseendentde» monlâgBes. " 

MomAQHES^ — iiLewwtfd^ l^Anrié»ie»«t 

•fanié par miebanrière deliautes moHla-^ 

gnes qui la séparent de la Gé^w'gte, « ^îé-: 

ifeodentpar le pays ^s Laaesjasqpi^la^» 

lîNoiie (i). Les Turcs •le»r'4<mnent^le' nom 

d'Eftesi ; fes Amnfeiens les^Bqpp^^**^*^- 
i^iJl»-«a^/^rt^w»5«5, prob Alemeak* à caaie 
■de»! «nages 'et des broHÎHards-quî^HTek^ 
"pent presque perpétuellement leurs "tiMBes. 
ILa'Chàîne quieourt vers lesùd^est a reçu le 

(4) Le défilé-^iiidwmct^asflagéidfe RAsmiétteiéaflrla 
Géorgie se nomme la porte de Dariel ou Tmtiok 6ct 
«ndr^lt est remarouftWe piiri^ bWJteiir to^ochere tail- 
lés à pic et formant des gorges sombrca et profondes. 
ïjcîTiftatfles' y ont établi une redoute pour en garder 
^Utnlrée. 
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-«qp^deîlK^-^wïi/, qui vèa^<&e^«irtiïrc5>les 
-Ttâtte^lacs, was^offAt à cause^âe^ ionetiibra-^ 
r4b]»ioivei}»)e4>|iviàre5 saBs^oesse àlimeMiés 
*çar Jes»«e%esîe**lcs:glacîeïs ,^et qui forment 
iide ivMlest Bésenroîi» d?où s'édiappeot^les 
fleuves doni ^ous parlesensi l^s^Ajea^txxeùs 
n'ont ^pœnt '^ uem générique pm»4ési-*: 
cigqer.ees moutagfnes, qu'ils appelle»!^ va-» 
-goement Mo^ d0s Ghalàéens;* tandis qrfSIs 
^4ioimnent'>Qiontagnes ^e GWmioèHes'^i 
-'¥ant â'&asenmm à TréJ^izonde. Strdbon, 
^PËoe^el Pti>Iémée«t>xiBaissaient ceUeioJiaino 
awplcntoionale , 4ans laqurfïe lils' ont^iftté 
^ItBm^iAslhfyû^rrès^^Parjntdres cl Mos&hki, 
<'do&tplusÎQars' ^étaient ^mommnés par -fcs 
^«ûnes recelées dans '4eurs âanes ^ ebJctot 
^«qwelqoes unes 8ont^Mi€we'en>«spt0itàtion. 
Au «ùd^euest - se > «tnouve* une autre èltelae 
de monea^oes tvès^ëJevées , WMmnées i^niH 
*«fife , iesqoellesL^nttat se véMmrvers' f «iont 
4 la^iibiane destoa^nl^^es de f ancriemie pro- 
vince de Siounîk'h. 

'DérAraxe an bord drfTigre et jusqu'aux 
rives déîEuphrate et du lac dé Van, s'étcn-: 



1 
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deat de longs chaînons dont la partie laptes 
élevée est le célèbre mont Ârarat des saintes 
Ecritures. Les anciens l'appelaient Masis^ 
nom qu'il conserve encore vulgairement 
dans le pays; mais les Turcs lui donnent 
aujourd'hui celui XJgri-Dagh. 

Le mont Ârarat se compose de deux im- 
me0ses pics dont l'un est beaucoup plus 
élevé que l'autre. L'escarpement des rochers 
taillés à pic , et la couche de glaces qui les 
recouvre éternellement , avaient toujours, 
avant ce siècle £ait regarder son ascension 
comme impraticable. Aux obstacles sans 
nombre et aux périls certains qui arrêtaient 
les plus courageux , se joignait , chez les 
anciens habitans de l'Arménie , la pieuse 
tradition que le sommet de cette montagne 
ayant été le port de salut de l'arche , Dieu 
y conservait miraculeusement ses débris, et 
qu'aucun pied mortel ne pouvait le profaner 
depuis que Noé y était abordé avec sa fa- 
mille. 

On raconte m^me que du temps du pre- 
mier patriarche de l'Arménie, un moine 
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nommé Jacqi^s, qui élevait des doutes sur 
Fai^entické des livres saints, voulut vérifier 
par lui-même le fait cru géDéralement du. 
d^6t des restes de l'arche sur la ciiae d» 
mont Airarat. Il partit. donc ^ mm apHs' 
avoir gravi pendant long^temps la montai > 
goe , il s'endormit.épuisé de fatigue , et le ^ 
lendemain il se trouva transporté as lieu 
d'où il était parti. Il voulut tenter de «oii-- 
veaa le même vojage, et le prodige se* 
i^nouvdant , il comprit j^'un pouvoir Air^^ 
naturel défendait l'accès de c^ lieux. Cette' 
opinion , transformée en cro3qinèe efcez ies 
Arméniens , empêcha dans les âges sùivânsi^ 
qu'aucun habitant du pays n'osât^ethattiarder. 
au delà des glaces éternelles. Grêlaient les 
bornes infranchissables de cet^tutre •E^aï.ri^ 
en oujbre, la science, de l'astronomie et 4b k: 
météorologie n'étaitpoiiilassez avancée ponr 
engager ceux qui .en avaient ^pielque kiotioft^ 
à gravir ce^te montagne, afin de £aire de 
nouvelles exppérienees. ^ ^^ 

Un voyageur. hollandais visita-ceÛe^'inoAH 
tigne au ccmmieocement du dix-septiëflie 
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tiÉlev fwrnoii» n'y ftfaaicsquîaw Ifeutïdiir 

liéltè pouiMrfippsar'j et l'eitmlei^il^èaM»» 
ct^ua^èe vleflreteier ) pqmr iNiiu^eocdiiiM^v 
G«tlè>dciiBÎèMp0iiviâm» €sl7 «i^otHè ^ qi^ 
br<&dtd yt^A tel ^ ^uA^taf^fdMr pwHcMl^ 
V * tDé^flti^, clokle(scndkalaClé^pl9dlJt^léftltf£ 

i»wrta^*i .a«yarfpaifrtÉÉÉèii«»f^ 

étaient extrêmement ùekAÊ^h/^^éxm^B^fwéfi 
8tt^,qim9ieRtlë^ptbi|Mibiir^ (ûl 
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méi'patUky: iSiXàtitéi Dilts" le' Uoisî^iUtt- 
nOOÊi ii^^Km> béait eomif; AeutUp&afik^ 
«httéetttOfrt«qtoSWd%eûW!'i jetMlis'qae ' 

gtte^ÂiAaféMk^ eiqsirtfrleittùttt'ATarat, mw»;' 
assorâmes nos gaide«^'f ^Sn-ii^, ^fte ttcmnepÊAJ" 
léW^idVMlrtMiesV «l^i^ifl ne p«Nriftaii<pèl«t 

n*iéi^fafftliSI<|^<My:«tMis<rcifjrStdUi-^; citf' le tàê* 

oMbttftttf cbilMIHèMin'fii'>ftH!'rtfâdltf<qe^tïiH 
wmi^ p9lJ^t»MHt>itt'Nb«»^<»fMttdîiaéyAMke' 
d^"tinft"VigifèWi» s«iiiiir«Mt^, rttWs'il'&Mirfr' 
a^Mtt«(fti1iMMe'yœ«''v e« de ^«vi»t»l»l^'tiett' 
jÉr;Àr«*^^4é'noeft'y«^l'et" att' ttbMM J#e?' v 
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ajoute : (( Nous nous laissâmes glisser sur le 
dos pendant plus d'une heure sur ce tapis vert; 
nous avancions chemin fort agréablement, 
et nous allions plus vite de celle façon-là - 
que si nous allions sur nos jambes. On cou-: , 
tinua à glisser autant que le. terrain le per--. 
mit ; et , quand nous rencontrions des cail- 
loux qui meurtrissaient nos épaules , nous 
glissions sur le ventre , ou nous marchions 
à reculons à quatre pattes. » 

Le père et le prédécesseur de Méhémed- 
Behalul, paclia de Bayazid, voulut faire 
Tascension de la montagne ; mais il s'arrêta < 
à deux mille quatre cents pieds des neiges , 
tant il était effrayé des dangers et des fati-. . 
gués qui Fattendaient. La gloire de Tascen- ; 
sion était réservée au docteur F. Parrot , 
professeur de physique à Dorpat. L'an 1 83o, 
il partit, comme un autre Saussure , pour 
escalader cette montagne plus haute que le 
Mont-Blanc. Après plusieujçs jours démar- 
che et des fatigiies inouïes , il. parvint àk 
hauteur de quinze mille cent trente-huit 
pieds au dessus du niveau de la mer, c'est-., 
^dii:e tcois cent cinquante pifds. envirço 
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pka haat que le Mont-Blanc. Là il planta 
dans la glace une longae croix noire avec 
cette inscription : 

NICOIAO PAUII FIUO 

* 

TOTIUS KUTHËllIA AUTOCRÂTG^E 
JUBEI9TE 
HOC àfiShVM SACaOSÂNCTUM 
ARMATAMANU VINDICAVIT 

FIOEICBRISTIANA ^ 

JOANNES FREDERICl FILIUS 
PASKEWITSCa AB ERIVAIT 

AI9N0 DOMINI MDCCCXXVI. 

i 

Après avoir ainsi proclamé dans les naes 
la puissance deïîicolas » empereur des Rus- 
sies , et la victoire de son général Paské- 
witsch , Fr. Parrot s'apprêtait à s'élever en- 
core , lorsqu'une tourmente soudaine obs- 
curcit l'air et le força de redescendre préci- 
pitamment pour échapper à une mort 
certaine. Il revint au monastère de Saint- 
Jacques ^ mais , ne regardant point sa tâche 
comme accomplie / il se prépara à une se- 
conde ascension ; et, le 23 septembre, il se 
mettait en route avec un jeune diacre du 

9 
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couvent d'Ettzmisitm^ deux soldats dm 4^? 
régiment de chasseur^tâeiq:pajsans^«rmé* 
niens. Il suivit la même roiAe que la |Nre*, 
mière fois, et profita des escaliers gu'ib 
avaienttailiés dans fa glace. Le 27 septembre 
i trois heures, il était sur le point culminant 
de lamontdgne.il trouva là une plate-forme 
anie de deux cents pâsde diaihèlre, laquelle 
pouvait par conséquent , comme le remar- 
que notre voyageur, fort bien servir de point 
d'appui à Tarche lorsqu'elle s'y arrêta , 
puisque le récit de la Genèse ne donne à ce 
vaisseau de 'Noë que trois cents coiydées de 
longueur sur cinquante de largeur. 

De cette élévation , qu'il dévalue à 16,200 
pieds, l'œil embrassait un horizon immense : 
toute la vallée de TAraxe avec les viUe$ 
d'Erivan et de Sardarabad , qui semblaient 
comme deux taches noires, se déroiilaU ma- 
lestueusement au pied de la montagne ; .aji 
sud apptaraissaient les montagnes sur le&- 
iQ«eUes..Bay^idest|)osée comme l'aire dt 
l'aigle ; /au nord-ouest, le.mont A^ghès éler 
V^ sa.fcéte jresplendissaute comme deJ^- 
jIBnt jiplt Iw&qw le soleil dardait i3ur^ 
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tilliiptes au loiisM 4e iludâfor ne à/i$mt àt 

ayyets.jb rEopInsite mériiâ^oiifti^ e«t le 
Hîpkatœ (i) dos andensim le moot JNdUâ^ 
jnlettPCMt i^éièhp^ 4âos l'itvftttne aaméoÉM^ 

le pmnîerroi duëtiea derAiaméQie4 Tmë 
dite , fiitix^lîsé par fe^œnuerpâlmii^Itti^ 
faint Grî«oim riHoMoateiir. 
: en »^ dt i'Atmn ^ tB 3e imgcmt vus 
8'oaeat^.oii tt^ecmît les onoi^agaesClaBpîeii- 
nès «pu •éfamicnl: let pFdvkiûcs de eette 
^fKflùit de rArméoie ^ de U mer GaspieDiie , 
i éa XarUfea cÉ idt Mdedbaadjaaa. 

^Eimteig les iwntagnes qui séparaient an 
midi lespraBtiaJeesanDéfHeanesde l'Afisjfie 
«e {AMxtaâoi^ màqao nem paitîcialifs'. Les 
TflrosieiV'eutOBllats^éfikisieçus, parw 

{1} £t pOtiuS DOTA 

' ^àntemiis Augasti tropaea 
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lesquels on remarque cekitdeJCàrah*^l>iékt 
ou montagnes iïoiw|., qur^rrent au pays 
de limites du côté de la Perbi *. • 

Fleuve* et rivièbes. — Plusieurtsavan»', 
^i ont cru voir dans le pays d'Arméifie , 
l'ancienne position duparadis terrestre, 0fl|t 
apporté , à l'appui de leur as^erticm , la 
me&m de Te^stence des quatre grands fleor 
ves mentionnés dans %a Genèse. lis.ont jBSr 
itouvé le Pichon, le Ouichon et le Hidkd 
dans le Gour , FAr^e et le Tigre. Quant k 
r£uphrate\ spécialement désigné , il n'y 
' avait pas lieu à c<mte$tatioif , pmsq<|^ prend 
effectivement sa source dans le nord et qu'il 
sert de limite à FÂrménie même , da côté 
.de Toccident. En ef{ét, il a sbn (»rigi&p 
près de la ville actuelle dfErzèi^ukn, «ù 
:il sort des monts Bin-jg;u«d,c'fst-à-*dîre , 
les mille lacs. Use' forme de la réunion de 
plusieurs autres rivières pli» qp. moidis con- 
'sidérables, parmi lesquelles on: remarque' te 
Kaïl , qui est évidemment le Lycus de Plinte, 
puisque ce mot , dans la tangue arménienne, 
a la signilicatioii de iç^fi, conime ^^xo« enr 
grec. I>epuis le lieu où tmte$ les rivières qui 
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ei^tnbaentà former l'Euphrate se rëoms-* 
^çnt^ ce fleoye coule, vers le midi , entre la 
pelite et la grande Arménie; il sépare la 
Mésopotamie de la Syrie , et il entre enfia 
dans Vhak »rabe^ où il se joint an Tigre. Ces 
d^uxflenves se jettent ensemble dans le golfe 
P^rsiqne au dessous de la ville de Basrah. 
Aujourd'hui que l' Angleterre cherche avec 
timt de persévérance à ouvrir une nouvelle 
communication plus directe avec llnde i^ 
par la voie de l'Euphrate , il n'est pas inutile 
de rappeler y qu^au rapport d'Hérodote , 
rArtnéme envoyait autrefois par ce fleuve à 
Bat^lone la plupart de ses approvisionne^, 
mens: Les bàtime^ de. transport étaient de 
différentes espèce»^ Les uns , nommés cora- 
éks, côiisistaî^At ip une sorte de bateau 
pécheur de forme ronde , d'un diamètre 
d'environ di^ pieds ; ils étaient faits d'osier 
ou de roseanx enduits de bitume et dirigés 
*aveeuiie seule, rame. Les autres n'étaient 
^edes radeaus ^ que Ton mettait à flot au 
moyen id!oiÀrefllxanplies d'air; comme î)l 
«cf pcmvaittit maunter le fleuve à cause de 
iaidrce^da couraBt, le bois dont ib étaiei^t 
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eomtntifisr était venin 5ttf^fiés nffâfebâ' 9ë 
Babylone, etiesôatres êbSenti^ft^oyétsëti 
Armétne sur dés ânes amcfoés à ctet éîfet Gé 
^ rené là navigation de YEnpkrxîe! atmd 
périlleive, c'est que sa prafoodeur B''est ja^. 
mais proportionnée à ^ largeur. i>ansî te 
sftisoà des basses eaim , il y a nae m ri tît i M Ui 
il'enAroits où ron ne trouve qa'un «« deux 
pie^ i'em^ tandis qa'il ae renecmtre ploi 
loin des goofires et des loarnansrsfndestOQ 
des bas-fonds qoe le^ ImttiMK lesplas lêffsM 
ne saoraîent franchin L'empereur Trajatt 
descendit ce fteove depeià Kerkisie oo Cor*' 
cesicnn jasqn'aa goite Persigue. AniiMea 
MarcelKn nous apprend qm^ JtdiiëD^ k laitdta 
d'une fiottille de onze éeât^bateant^ M Ib 
Même trajet. Dès k s^Jènii» siècle, des 
négocians anglais , imitant ^l'exemplef' An 
mrarchands vénMensr aUâttéiit'piir la Médit* 
Cèfranée àlLalakia si» la cAtedeSjrici , eï 
ât là gagnaient Bîr,«a pissaobpar 'AAcpw^Hi* 
tfââsportaiMt^iiscitte if.dw' dti cfaaiMflMp 
kwg inâ«thaivdUesvpuiB^>^^^<idM)i>t 
}«sq»'à Bagdodi^ etlts «HDcliasid]8es.^4Pe 
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àCarftllMrir; sur le Tîgre, qnî étàft àlom^ 
ée^ ftatnê^ «nlrepdts de eommerce. ï)e ft ^ 
ott hs entoyait , pV le golfe Persique, àsactà 
yaeéaii inifieii'. 

le Tigre prend sa source dans Fancicnne 
l^vcyv^ince de Hasiekdéan , et il so^t des monr 
^a|»iies appelées monts dés Kurdes. En arr 
ménien on l'appelait Tegghath. Il coule 
pattmllèlement à l'Euphrate, et le pays rétt^' 
fermé etylre ces deux fleuves forme la Mé^ 
sopotamce. Après avoir reçu sur son passage 
lo ^kut d'une infinité de petites livi^s y\ 
H^iFa^se jeter dans lé golfe Persîque. * "^ 

Au nord d'Ergeroum et à Fouest de Bi^ 
kmrt «It le fleuve Horokh , nommé TchôH 
^k'kl par les Géorgiens , et que Ton croit 
être FAcampsis dies Grecs. Il coule dans lès 
irallëes^pvofondes et presque inabordables de 
' Faneieime province èê ^Daik'h ; il fait la If- 
imlc du-t^pntoire deTrëbi^ondte et^ ceîiî 
ide Géorgie; Son emboodiute , dans h méir 
-Noire, estpi^èsde la vilte de Gouniaîi. ' 
~ Le Goiib, on* Cyres des anciens >*i sa 
^«oome dansr U mén^é province <le Daik^l. 
A mtb4nanim^ Batkhar, puis, après' àVoîr. 
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coupé lei provinces les plus septentrionales 
de l'Arménie, il entre dans la Géorgie, passe 
à Gori et à Tiflis , capitale de ce royaume ^ 
descend ensuite vers le sud-ouest, rentre en 
Arménie où il reçoit l'Araxe , avec lequel 
il se confond , jusqu'à ce quMls aillent tous 
les deux se perdre dans la mer Caspienne. 
.On compte parmi les principales rivières 
qu'il reçoit celles de Jori, Âragvi, Alazan^; 
sans parler des nombreux torrensquidescea- 
dent duSchirwan et de la Géorgie. 

L'Araxe , dans lequel tous les voyageucs 

reconnaissent le Poniem indignatus Araxés 

des anciens , à cause de la rapidité de sts 

eaux qu'il roule au fond d'étroites gorges et 

de vallées sinueuses avec un fracas effrayant, 

est r Abos des anciens , le Ras ou Aras des 

Arabes, des Turcs et des Persans. Il est 

alimenté par les rivières et torrens sortis des 

provinces de Sioun^k'h et de Khapan. Après 

s'être réuni au Gour, et avant de.se jeter 

dans la mer Caspienne, les marais de l'Adexv- 

JMudjan et les montagnes du Ghflanleurap- 

, portent plusieurs cours d'eau considérables. 

, On voit, par cette énorme giian^té d& 
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fleaves, de civières* navigables répandoes 
sur la siirface, de 1: Arménie , et qui xnrcnlenb 
dass son sein comme dies veines bienfaisan- 
tes poar porter dans tout ce vaste corps l'a- 
bondance et la fécondité , quel parti un 
peuple civilisé pourrait tirerde cette région 
où les.mojrensde transport pour le commerce 
sont si multipliés, et où il est si facile de 
remédier à la sécheresse des étés , la prîn*- 
cipale cadte de stérilité des pays orielrltaux. 
Les Turcs ni les Arméniens ne savent point 
profiter de c^ richesses naturelles^ Ainsi ils 
laissent en ce moment rhonneur et les bé- 
néfices de Tentreparise de la navigation de 
FEuphrate à une cc^npagnie industrielle 
d' Anglais. 

Lacs. — L'Arménie renferme en outre plu- 
sieurs lacs dont quelques uns ressemblent à 
de petites mers méditerranéennes. Tel est 
le lac de Van, auquel le géographe tmrc 
Hadjy-Khalfa assigne environ soixante lieues 
d'étendue. Les Arméniens lui donnent cent 
milles de longueur et soixante milles de lar- 
gçur.^^s eaux sont salées , ce qui fait qu'on 
lé désigne sous le nom de mer salée. Il est 

9. 
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etqcà est la Késidmeed^mifnrlrtasehie arapé^ • 
nkn. ■ 

•< Ls tranquillièë de ce lac^, dît M* Ioiih 
bert dons Tou^age précité^ ^^èmt blen^ . 
très le feraient pcenodte dé lei» ponirtiae^ 
BMr sans orages. Environné deifeaateuFscbUf^ 
verte; de pespliei» ^ de tamarins y ée m^ 
tesetfde buarieiB^i^es y ilc^nt&enCphisièuiïir' 
îles veircbyantes qu'babiteât de paiMbit# 
anachorète». I^a péthe dti tae d&tiM u» r»« 
venu de soixaftfe mille piastres -, elle eom*** 
mence au 20 mars et ûnij^ a^ do avtîk filfo: 
est très abondaitte', et c^fiiiste ai(irt»^ê«di 
poisson nommé tarikh, lequel rtMéwMê 
assef à la. sardine (i)v» 

Un fail assea^singidîery €dm%aé par le 
làémé toyagisar , c'est «pïja/leap entw do I^hT 
em^^èf ^ïir coislinfièlltiwë^ snr Ie$ terres ^ 
et V par (teKe eau$e , leîi fanbôttrg» delar ViUe 
de Van, siwée si» sw boW*^ devifennenb 

(1) En 1806, il n'existait que sept à huit balaajiJ: i 
voile sur ce lac, pour le conunercp 4e la petite TÙle àh 
iJftjfllîf. ■ ' '*^ " ^' ^' '- ^ ^ ** 
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êlt fto$ en plus ifibabilablèe. Les atteîttvi 
auteurs arméniens parlent cPtmc ^èigtxt îm-»- 
knense qu*aurafrt eonltrtiite Sémiramts, sans 
^Mte pour protéger la ville contre fesinon^ 
datkms. Le^ vestiges de ce travail gi^ntes- 
que snbriitent encore , et le nom persan de 
Bend-ma, dtgw, qu'il porte, concorde à 
yrtorer sa destination primitive. 

A Toriept du lac de Van se trouve un 
autre lac aïK^I le géographe arabe Abou'l- 
féda donne cent trente milles de long, sur 
Iflmoilié eiwfon de large. Il porte plusieurs 
noms ; d'ab^d M est connu sous celui dé 
iUe salé , ce qui feit qu'on Ta confondu queï-«- 
<|aefoîs av^c le lac de Van. Les Persans ejk 
les Turcs^ Fappelletit indifféremment lac de 
Tebriz oti lac d'Ounmîeh. Soirvent il est 
Jlésîgtié comme lac dcTéla, à cause d'une 
|)etîte île de ce nom située au milieu de ses 
eaux, et où Pempereur mogol Houlâkou 
avait fait construire une forteresse poury 
«lettre en dépét se* trésors. Le surnom de 
Kbâbodan , qu'il porte encore , est une épi- 
tlkète annémenne qui signifie bleu, et quihâ 
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a probablettent été apj^îqiil à cause de Fa^ 
znr de ses eaux. 

Dans les contrées septentrionales et sur 
la rive gauche de TÂraiEe est située le tvoi-. 
sième grand lac de l'Arménie. Il porte le nom 
delacdeSévan, àcause de l'île appelée ainsi 
qu'il renferme et oii se trouvait un monas- 
tère de ce même nom , fort célèbre par la 
sainteté et le savoir de ses reljgieux. Les 
Turcs et les Persans l'appellent Kouktchuk- 
Daria ou Tengiz , ce qui veut dire petite 
mer. Il se distingue des deux autres grands 
lacs par la qualité «de ses eaux qui sont dou* 
ces. Outre ces trois lacs , remarquables par 
leur étendue , il s'en trouve encore dans les 
différentes provinces une très grande quan- 
tité. On cite celui qui avoisine la ville de 
Kars , nommé Balagatsis , et tous ceux qui 
entourent Erzeroum , dont le grand nombre 
a fait donner aux montagnes au milieu des- 
quelles ils sont semés le nom de Bin-gueul 
ou les mille lacs, ainsi que nous l'avons dit. 

Géographie de l'Arménie; sa division 
ANCIEI7JC9Ë. — Il est absolument nécessaire de 
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ùàxt connaître Fapcieime division de l'Âcr 
ménie ,, telle que nous la donnent les écrir 
vains grecs et latins. Elle était partagée en 
deux : àl'orientde TEuphrate était la grande 
, Arménie , qai s'étendait jusqu'à la mer Cas- 
pienne ; à Toccicient, la petite Arménie, qui 
se subdivisait en trois autres départemens 
nommés première, seconde ettroisième Ar- 
ménie. \ 

Suivant le patriarche Jean VI , historien 
ior); remarquable , un ancien roi de T Armé- 
me, nomihé A rmanéag, ayant soumis après 
de rudes, combats les Cappadocien^ , appela 
^e -son nom , première Arménie , cette pro- 
vince ; depuis le Pont jusqu'au territoire de 
Mélitène , il nomma ce pays seconde Ar-: 
ménie ; la troisième Arménie s'étendit dé- 
pens Mélitène jusqu'aux frontières de la So- 
phène ; le pays compris entre la Sophène , 
MiartjHTOpolis et l'occident de. la province 
d'Aghdsnik'h , fut nommé quatrième Ait- 
ménie. 

Toutefois ces subdivisions ne furent guère 
adoptées que par les écrivains byzantins , et 
les autres géographes se contentaient d'ad- 
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mMte les émt grandes ^riiioBs de grmèk 
«t de petiie Âraiénde, ce que font aussi les 
■ndeme». 

Au cki<{iiième siècle^ la paitîe qtii paisa 
sans bArniiAsIiaq des Perses , lors et l'ex«- 
iiiickion de la race des Aûrsa^ides , prit 1^ 
nom de Vecsaménic. L'empemir Justîaiett 
dkisa le p^s en t^inq provtnces distincte» s 
la grande Arménie , dont les sources dt 
i'fivpliiaie ëtaieat à pea près le oentre, et 
-qui porlait a«ssi le nom. d'Arménie i§ké^ 
ôenre ; au midi , restait la partie ipie ks 
AornaiosB^mmaiest quatrièsne Ârménse, et 
4fû contenait les cai^ons d'Anzsieoef à'h^ 
Iplène, de Beiabiléoe «t Ad Sophène ; à l'oD- 
^îdeflttde TEupbcate , ontoonvaitlapremii^ 
«fif la seconde et la troi^ièiEbe Aroiénie^r oa te 
Pont P^éamdaqne avec T^ébiaoodt (i)*^ 

sorte dans son Commentaire suc Den^s le Pérîégjbtf , 
que Justinîen opéra une division un peu différente. U 
partagea TArménie en quatre parties : de la première^> 
fl tçgfKUL «ne iliuMtoe higMApok , dont le cM^^îcu. était 
J^azaois • nonunée antérieurement Léontopolii ; Tb^ 
4osiopolis Golonia, Trébizonde et Gérasus du Poot 
To4iémon!aque y étalent compristft. liistliâen forma eu*- 
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La division proprement mÉIfOMtèdérA^^ 
ménie, et celle que suivent or^altmnent 
les auteurs arméniens , paiHiageM*! le pays 
en quinze provinces , où étaient enclavées 
de peëtea priiKcipanlés secondaires. Les 
U0ta$ de ces proriisces' éuiewl : 

if'' Lat hanle Arménie , 

3« Koukark'h , 

4"^ Oodi, 

S" Quatrième Arménie , 

6^ Booroopéfaii ^ 

7^ Aiwaè, 

8** Vasbouragan , 

lo"" AiiiâalBb , 
Vf' PfaaïebgaraAf 

mO» la dtiulèoM Améiiie,«t ea fit une pBmiÈpOleiiki 
te trouTait Sébaste. lia trobième AnMBis» ^i&^éU» 
aussi quelquefois seconde , fut coastltuée en hexapole ; 
sa capitale était Mélitène. On trouyait encore dans cette 
^itrrince Ck)iiniim , Gbryse et Gucusus. Enfin la q«^ 
ÈHèamàrmétà», goafernée par des satea^es^foft formé» 
A« dlfenes provinces qui portaient les noms de Tto-* 
phane, de Balbitène et d'autres semblables dénomlna* 
oona JNfiMrei. 
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ia*A«bdamk'h, 

iS^'Mcigkh, 

i4<^Gordj»kh, 

i5® Persarménie. 

Il serait assez difficile de désigi^er avec 
précision les limites de celte dernière pro- 
Tince , qui changeaient à chaque nouvelle 
guerre engagée entre les Perses et les Ar- 
méniens. ' 

Les conquêtes ultérieures des Grecs à\me 
part , des Persans de Fautre ^ lés invasions 
successives des Arabes et des Turcs seldjou- 
kides , changèrent à plusieurs reprises cet 
ordre de choses. 

La totalité du royaume est actuellement 
partagée entre Tempire turc, le royaume de 
Perse et l'empire de Russie , sans compter 
les districts dont se sont emparés quelques 
princes kurdes qui savent y maintenir leur, 
indépendance. 

Portion de l'Arménie appartenant a la 
Turquie. — Les Turcs passèdent à Touest 
de TEuphràte toute FÂrménie mineure , et 
à l'orient le territoire qui leur est soitmis 
s'étend des montagnes de la Gréoi^ea celles 
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de la 1ééso|Mylaiiiie , en s'avasiçant da càtê 
de Torient , jasqa'ao delà da moût Masii • 
Six padbas s<Hit chairs de radministration 
dé eej)ays, et-Ieargouveriieiiient s'appelle 
pqchalik. Les non» de ces pacbaliks sont 
£rzeroi]m,Âkîska, Kfaars, Bayaaid, AIouscli, 
Dkrbekp. Il^renfexMent une grande quan^ 
ti^ de samd/akats cnf districts administrés 
par des espèces de vaivodes, donippluaears 
tse. sont a£Eranchis do tribut qu'ils ^fiv^rt 
payer à la Porte Ottomane. ' 

PoETioK DE LA. RussiB* -^La Bussie mttB^ 
dbe cliaque jour à Ja conquête derÂrménie, 
et il est bien certain qu^elle occupera pro^: 
ebainement tout cet ancien royaume. Erégli- 
Kban lui a dé)à fait entièrement l'abandon 
de s^s domaines, comprenant la 6é(»pe 
et l'Arménie mineure. Depuis ce temps, elle 
a conquis tout l'espace comjHris entre, leiKnr 
oa ancien Cyrus et l'Âraxe, jusqu'au con-i 
floent de ces dem fleuves , près de la ville 
de Berdé et de Djavad. C^te presqu'île 
coottent tn>is lacs : le Paravan , le Palat «fc 
lft>i$é¥an. Les deux villes les plusconsidéira^ 
i>le#i|ftiit Tiflis sut k Kur , et Erivaû psès 
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pçxsan. On rtmaaoqoe jaoatiplusifiai&auUifai 
vilka^ telles (pieQiiJui^€b«neaa,.€Aiftaoa^ 

€e p«]i«. Ci* déf«wlii p^Ja pbct forte d']& 
nvMiy et rini^aaUe fochtarasBie 4eChcKB^ 
dât où k» piinoes aiménÎM» tlkJMfc au- 
Arctobcfaecclffir m asflecontrelea încorsioirii 
nie» Ptasta et <tea Acabes» Les nioii|ltag»c[i 
it/d L'entouvedl fument par leur encânli 
une seconde'citadeile^ que k nature seinUe 
avair fiurtifiée saés^k aeeeurs de Vart. 
, Cette preaqa1le*eoHi|ireiUHt aMitarefiMs hf 
|B9ùnnaeea de V Âi méoie jna|euve ^ de X^iift'^ 
Je^Koukarici d'Airavat^ et une partie Ai 
.VaaiKHnragafi sur l'Arase Aq eooflueiil da 
Kar el de rAraxe se iveuve la pnmMè 
4H)iidî, appelée Otène parPKfief etlMea 

fAoemnismoek^ est enelaTé dans ces^ possM^ 
aionay îiMie&nffpaa a'iton«er si h» iWusiéf 
IpoiBf^eanaollderseir conquêtes^ tteaitbeaa^ 
«ôipi mawlemff aomsaipiUseaiice te jC^gt 
dttcW sfiiaiiu^lv aur VéieedbA dvfiitWk 
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itomeaiJB^Mpd'Iitti. Le» Hnsses. ùùt enqûit 
Im ifiissiDa «nstonte entre FEglise d^Armé*^ 
kboteJle^^Bon. mppnXkemt d^^n ks 
Affuimens. Mais crax-ci eut «m profmidb 
ant^alliie pour lear»iioovfnm m^dlres , en 
^|«à lia tclEoiiycirt toales les errwn et len 
jffp^éàqfatB im Grecs^ avec lesqaelé ils se 
mok dispulés 4ts sièdes r Àans p<nivo» f»- 
JOMÎft ^'Mracder. En wtref ks prétoojlâMi 
;^ taar, ^ vwt copcesirer dans sa perr 
sonne toote Tautorité sparituelle de son em- 
tfiee ; ei ÇK , par conséqnentf tend I<m]}ouis 
à affiliUir ceUe da pati iavehe araiénieo , ne 
êàt fi^accroibre le méccmlentenient di^ tk 
dèleâ de cette EgUsev 

Les conquêtes des Rosses ne se socrt pas 
.titrai à oeite presqn'tle déjà asseï tasie ; 
^eUei s'étesMbnt au mkli au del4 de l'AraftOv 
.M pénèttrent fmrt arant dMs F Aearat et le 
Yasbouragan, qui appartenaient au UitfH 
d*£rivan. La partie située au delà d» com 
fluent du Kur et de L'Ajcaxe , en aHant jus^ 
^ptèltfiicrGaspienne^a cédé depuis peu 
^ de iat mêmm poinsmce. 
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PossEsaioKs DE LkTfsASE. — U y^ encŒe 
1^ de temps qiie la partie moatagnense de 
rÂrmiënie » sitaée à Focciclent de Gaa^ak 
et de Bardé , était soumise à plusieurs petits 
princes , tributaires des Persans » qui pre- 
naient le titre de meliik , nom arabe syno^ 
nyme du mot roi. Mais , dans les dernièrêis 
{[uerres contre la Russie , la Perse a perdl| 
xe territoire , et il ne lui reste plus que la 
portion comprise entre la partie soumise aux 
«Turcs 9 les montagnes des Kurdes et le lac 
jd'Ourmieh. i^" 

Quant<atix cantons situés au sud du lac de 
Yan » en allant vers le Kurdistan et le Tigre, 
ib sont soumis à divers princes kurdes résir: 
dant k Bettis , Djoulamerk et Âmadiab. 

Pour que le lecteur saisisse d'une manière 
claire et succincte les derniers changemeAs 
survenus dans la division politique de l'Ai^ 
ménie y nous les résumerons dans le taUeàd 
mivant : 



GIBRHBS. 

. Vasb«iiragaii. 



DITUIOR MODimm. 

{ÉriTUi 9 Van et una \ 
partie de l'Ader- J proTioee mte Sa 
baidjan. f pArménie ou S»^ 

( RakdcUyan et me ( J^mmM, S*i- 



partie da Kara- 1 



Tan. 
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MCmUCBi AH- 
* - ClBiniBS. 

"^aidagarm 



Bonkar. 

ai»rA|aïk et Ptr- 
aarménie. 

BonTQApéran. 
AnDén^ supé- 
rieure. 

' Daik»h. 
.IT* Ayii^e. 



• \ Proyiote loaae.de 
f Karabagh on çon- 



\ ' J Ghoocha. 

( SomfUiéti on Armé- ] Gonyememeiit russe 
l nie géoEgienne. J de Tiflis. 

I \ Chefs kurdes et gou- 

/ Aderbaidjan. > yeroement persan 



; Pachaliks de Kars, ) 
de^Bayaiid , Kor- \ 



{ 






* [ ârménie. | 



distan. 

Akhiska. 
Diarbebre. 

ilmiMIf MINBUEB. 

Késari«h , Gétorée , ) 
Siwas , Sébaste. ) 



de Tanrii. 
PaehaKks turcs. 



] Pachaliks licfli , 



Pachaliks tares. 



Villes remarquables de l^ancienne Ar- 
mékie ; îïoms de celles qui ont conservé 
QUE/.QUE IMPORTANCE. — Erzcroum, La vîUe 
principale de la haute Ârménîe est Garin , 
^i prit le nom de Thécidosiopolis , parce 
qu'elle fat fondée vers Tan 4i5 , par Ânato- 
lias, général des armées de l'empereur Théo- 
dose. Comme elle était plus particulièrement 
sous la domination des empereurs grecs, on 
l'appela , vers le milieu du onzième siècle , 
'Aîzroum ou Erzeroum , corruption de la 
^nomination arabe Arzel roum ou pays des 
Romains, c'est-à-dire des Grecs, d'après 
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Tosage cqmuMÛi 4et Orientaux de 9itig^er' 
fêÊCCtntm^ftmfiie d'Orient, cpà vHètià/b 
4M f«od tpe la continuation de Teoij^TO 
romain. 

Aqoord'hui elle «ail la fitus peuplée des 
«fflles d'Annénie ; oa jr^oompte ceoft mine 
habîtan, que quelques vopgeurs évaluent 
même à cent caoïiBaiiite mille. Tootef(m>dct 
renseignemens postérieurs à la demijère 
gaerre des Russes musATeat que la pesle dei 
années précédenteâ-air^it lieBiucoup réduit )a 
population -, on ne ïévainit qu'à quatre-vingt 
mille âmes. Le nombre des familles turques 
est porté à oi^e mille sept centtrente-tatîsy 
et celui des familles chrétiennes à çjatee 
mille six cent qu^arante-cinq^ ua^y ixiWi^ 
cinquante familles du rit ^rac , et ^ cent 
quarante-cinq du rit catholique* Lti^^wk^ 
lion n'est pas toute arménienne; il.s'jr tpoaice 
beaucoup de Turcs , de Grecs et de Géor^ 
^ens ; on y voit une grande ch^ypteUeànQl- 
nienne. Les maisons , construites* t^ hf^fw 
"sont assez basses. X^ froid y est très inf^ ^ 
la neige couvre la terre la mcûtié de l'aïuiée. 
Dans le voisinage de la ville copient. .40S 
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qui -y «réside >est tia fâcha à Uds iiueue». 

Xadtad^ seule, qui Jtec^pe k oeate 
4e J« ville 9 est f^féseotement Coctîiiée ; i^ 
estisiioée^r 190e pelite éfliinenc^ et fsatoiH 
tée d'ua ins^é oases pro^nd^ une éodUù 
eJBceinte de «ailes Tenviroane^ mais le se- 
cond mur&eulemeut'eBteu hoa état; U«it 
bâti ^ pierres easrées et .solides ax^e asset 
de régnlarilé , chose fort rare dans les £tp« 
tiiicaiions des Turcs. Les maisons a'^At 
qunm ^tage ^ et leur chétire apparence 
douAe à l'iaiérieur de la ville uu aâr de ^é- 
nûoeut et d'aba/^n qui attriste le n>f a- 
geur. Les toits plaU des maisons ibrmeot 
uoe espèce de tercasseeiidaitecle terre^^aiae 
^pie tapisse wte j^etitejpau^e verdÂtre ^, tek 
cette immense /mosaï<pie -de verdure , formée 
par r^^lomération des toits , doaoe deloia» 
à Ertesoum , plutôt Ta^ct d'une praide 
fued'uae ville. t>u reste, ïes environi» sont 
nus 4^ arides » et à peitie l'œil rei^coofre-t-â 
qbelques jardins ^ans la plaine. Les Arméf*. 
iûe»s -dissideûs sont rég^s spiiituellement 
par «niévéfue , quiasoussa juridiction toiit 
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le pachaKk. Un séminaire assez mal admi- 
nistré ne peut suffire à Piastcpction du cler- 
gé, qui est ignorant etpeu nombhnx. Aucune 
école n'est établie pour la jeunes^, et il est 
très difficile de rencontrer une femme qui 
sache Kre. C'est chez les Arméniens cathor 
liques que Ton trouve seulement une çivili- 
siation progressive et des connaissances étert^ 
dues. Leui^ nombre s'acoroît chaque jour , 
et les fruits qu% recueillent seraient encore 
plus abondans , sHk étaient énergiquement 
secondés par l'Eglise d'Occident. L'établis^ 
sèment des missionnaires catholiquçjjs remon- 
te à Tannée i68S. Ce furent les jésuites quif 
sous la protection de l'ambassadeur français, 
vinrent les premiers exercer leur zèle apos- 
tolique dans ces coQfarées. us ont eu à endu- 
rer plusieurs persécutions violentes , dont le 
contre-coup retombait avec violence sur leur 
petit troupeau ;^mais rien n'a pu ébranler la 
constance de ces fidèles , qui trouvaient dans 
l'intégrité de leur foi\in adoucissement ef- 
ficace à tous leui^ maux, t 

« Le climat d'Erzeroum , dit Toumefort 
dans son voyage du Levant, est extrême-. 
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ment froid. Je tm suis pas ^nné de ce q^e 
LocoHas trouva étrange que les chanT^s 
£]ssent encye tout nus au miliéb de Tété , 
lui qui venalt^llaliÀ, où la moisson e&t faite 
dans certemps^à. U fqt encore bien plus 

. sui;prb*de toir de 11 glace^difhs l^qui-r 
noxe d'automne ,«d'apprendre que les eaux 
par leur froideur faisa^nt mourir 'les che*- 
vaux'^iSe son arinée , ^'il fallait ctsser la ' 
glacé^- pour ^Ibber les^vières , 'et que les 
soldats étaient^forcés de camper parmi la 
neige qui wfi cessait de tomber. Alexandre- 
Sévère '^^Sit pas plus satisfaTt de ce payS. 
Zonare remarque que son armée /repassant* 
par l'Arménie ,%f ut si maltraitée du froid 
excessif qui s'y faisait sentiri qu'on fut obligé* 
de*(;ouper le^mains et les pieds à plusieurs^ 
soldats que 1 on tro\|jfait â demi gelés .sur les 

'^ ■ chemins. Cette ville esP le passage ëj^le re- 
posoir déboutes les marchandise^ des Indes. 
iCes niarcbandises , donj; les princijpale&sont 
la soie de Perse ,^le coton , les drives , les 
toiles peintes ,*nêlfon( que passerven Armé- 

' ''' nie. Qp y vj^nd très ^u en détail , et on 
laisserait mourir un m^^^ iaute^nn gros de 



* - " • ^1 10 
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tbfitefetièrés .Oh nydAîfe ^è âà ciVftr/^ 
cSt un ragoût '<hÉtestabte.;€Içs*fîh'prt>i«flaè 
dans le pays, qàe si Pbn*vc(âlart AbpnèiC'à 
déjeuner'au diable/il hkiârak lé^^égO^ 
avec^ (îaférsàrfjs silcre » âù^cavi*: *éW<te * 
«abac;^e votidraisy aîotfler ïèîfih A'EWè- 
fbtlih. Ndn& fûmes iùrpris^de* Voir iifâtfét^ 
Igr^èrotitn une si grande ^4^t|té de gSfrdWfe^ 
qu'jas appellent *oiaÇ elle \|K de *éfee;«t 
sert pour la teinture dès Cùiri etdéi tirtlfei^^ 
' Érez , ' 5u Srienga , Ttine 'de:^*Wtes î{*fiî- 
cipales da:inéme pachalik ^^riéiiitim;'!^^ 
<^élèbi^ chez les anciens 'pàr'^es ftMfpllâ^. 
élevés'â la déesse Anahid^, qui est la VéBift 
' dès Gréés. Les ^nHq^ires pourraient fi!^ 
♦ de préciieuses Recouvertes p§f^i lès* WftiiW, 
que |yitisîèurs tremblèin'ehs de téïre diif ^- 
cunlliftes dam sdtf'îérieeTnle. *Eye flitWflg- * " 
teibps gbArérnée par dès é^lk/itlo^i^ 
'tartares,'qhi en cënèervèrerrt'ta 50toVè«ifife^ 
jusqnç^s les fils de Tajeneirlan. 

Am/hànifg dépenftiht aûjourd«lfàrd*Bi!*-^ 
2er6tiiti, et ancij^èlbfènt 4^tè^tisse iilj-- 
ïêb^è*tttte4aéfénîÈià''5^ ôéïWëittalÉ^ *flc 

Digitized by Google '* 



^ Y;iibJiU)Uediàqpie.9 ^ pnéoîemet|icwir ftes 
^traditioris amtiques de la Pebe;, ûitjâétmile. 
fiHèi^ftfJoiis^tenipsJe défiât -des^^taéamrs et 
.. fbftiriclieMes dei» jrois.annénteiis. 

..(fi«^./;QU;Berâflah , petite vilte^ atc- 
Olôiext i^fpie jaurrde'Tiimpûrtanfie/âfQpdis 
Iki^qiiiqffâté >dellette)pmMm^{iar la B|UM 
, MJAesâmi^fiStt^ àuilièmetsièQle ; b résidente 
rifle&J3ûiâ^idc& A|^uQvaiis. 
' /dgim^ qiici}iiie>foatipasrconfondre.avec le 
4Mii«g»definïii^e'D(mi. EUeiltit longtemps 
>ila9G9itafe deuliWrméiiieifintière^'Si^ 
Mûn&riintid&l'âikh^itséamiet :daIVhah.,#quJ 
-^iect<KKfliit»daDs L^Aitaxe , oUe centen^fc y dit- 
•un v^pûa]irièmeiaiè<dè , [oentiiiiUe^inaUoBs 
Hét nlUe «glB||^£n io6i^; après axroîr «ét6 
cintrée pBHrrtynftjnj^ m\K Axreci , ^lle fatprise 
^âr«8saattpar>ldL ÀUaiv|k)%«kB^ Afl^Âi^- 
^tsmdS|||»^i«niu^çm 'reBteèrentei^osaessioci 
^'4i^otte Mitt|^noiaîsrpoor«pett:âe temps^'étaiij; 
abcn^oîns.ofaft^s^'par les hordes étraDgères^ 
-Sior »Bi9 ,edk fcitJBmlevetsée^ déiiniite'de 
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^^e partie ^es liabitans'ie réfggia dadi la 
fifkiiée, où leurs'descendaDsexis^t encore 
présentement. ^ ji '' , 

M. Ker-Porier, qiif à vi^é'^^sfuines , 
nous en fait une fescription bien propre à^ 
éveiller *rattention des autres vojraffeurs. 
D^feiidaéd'uncôtéparlà riviéxe Ârpak^haï, 
eUei^est fermée au nord et S.l'est par uo ddi8- 
blerang'de hautes murailles et de tours doat 
la instruction étonne. Toute la sdrface du 
terrain ne présente que des débris de colon-" 
nés , de;statues , doi^t ^exéc^fSipa est par- 
./ fiaite. Crqui reste de quelqui^ églises ipous 
donne une haii|e idée de mr al|cienne 
magi^cence. Mais ce qu'il y ^a de pla^«prQ- 
; digieux'vc' 
•:méme; on 
sonétenduc 
au ctedân^^ 
lion ne saui 
^etîde la rie 
vrent toute 
mosaïque q 
QQiàiii^ables 



• ^ 
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: renfemiecïfi^te ville ^excitent l^aâmÂratioiti * 
par Iftfsoliâité de laj^tisse et Texcel^nq^ 
du traVail. . t 

Fadiai^0aba4 y h^\^ six dîècli^s avant ' 
notre ère ,'f|ar le roi ^^oavant T'v, et qui ffit 
4e siège 4^* royaume. Âujoard'l^ elTe e^ 
entièrement ruioée , et il n'-en reste que Fé- \ 
gHse. d^Ecsmia^in , -dont nous* donnerons la : 
desclâption jdads uli autre lieu. 

jfyàaschiÊd, bâtie i d'après les avis d'Ajn- 
nîbal, selon Strabon et Plutarque : elle Ait^ 
vers la*iia du^tfaatrième siècle de notre ère^ 
la ré^dence ^ rois , qui la quittèrent à ; 
cause , de l'û^Jubrité de l'air , pour a]|er 
s'éfablir à Tovin. Les Arméniens donnenilt , 
actQel)i)inent*.à.;ji^ ruinés lo^'mmi.4' Ardas- ^ 
char. Chai^din les a^vj^tée^^^ «et il parle' ^/irec. 
admiration desdijljjtts d Wmagniiîque palai»- 
nommer P^ les faabi|M(S dq|>a7s, 7^#/ Te?- 
âat, c'c$^-^^ikej le trône de Tiridate^ nom, 
qi^J^i vieûtfj|!robable9ient dq pi^méer^i - 
chmiea de IfÀrigaéjaîe./?: 

Tùi^m o^ 3V/i^;^.^nsi nommée par ks.^ 
Pàr^aoï^^i^j^hiiâ^ien Moïse de JChoren, ; 
à cmi%l||ia^.p^^^ une cpllif^, l||m 
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' considérsblemâot décbde : bs voyiaffknpr 
méaie noas la dépeq^etiHr comine Bnr«|t^ 
tire bourga^v 

L'an 894 dé notice ère , là^tiHe, qm^étà^ 
albits ffori^acnte et bieii'peuptâei ) ftrtrmiiée 
par xm tremblement de terre. ft6o9 etaj^ran^ 
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ççéçlijig^ devinrent coçiiQ^e la plaiiji^^éjçite 
^Ujp^ <^sert. L'^d^ciç's^cj^é de I éçj,ise. v^èrr 
tj^^H^J^ff^^ ^* ^^ autres cjl^a^pï^^fs ^H^t 
mKffi k^tie$l, Jmenf, él;;asJés, çlçipôlis çt ^ 
Qfjin^s, et offrirent" la tri^e sioji^tmie* c^ 
y^fffifoes encombrées de rocs arides. A laf 
y^e ^ç^jpf^cç^n^ d{^ cadavres étouffés sot» 
lçf,d^co^^)res ^tojts, ensevelis sous terjçe 
^ fPu^Qt sm^ la pouss^i^^e, le cœur le pjius 
y^eci^le ef .^^i dur ^e le rocher , é\^ 
s^ de douloweu^ ^émi^^mens , et se fon- 
dait en larmes. Je ne parlers^i point de^ 
fl^n^^fs, ^e la no^ême famille , des amis ou 
^jlpspeif^jçiues^uoîes çiar des Mens^ de parenti, 
V^fiçi^olabite» d^ns leï^i;4pi»k"^> leur deui^ 
fjl^^euri^ l^entatiqns ;. je taijçai les pUurs ^ 
|çs^,g^jsseqiefls et Fé^^liaDts funèbres des 
Î^Hf^ f^es , des l^^(nmes efd^s fei^mes se 
-^(^s^apt sur l^urs pei^lçs, et élevant teur§ 
fllj^ju^^ti'^vi ciel. Qiiapt à la'pnltitode des 
iBlp6lS,.p^.é^ftit telle , qpp les tombeauf ny 
gil(g(tt^«»t suG^^ et beaucoup étaient jeti% 
^yfej^e Jftrge^.fejji^.p» dans \e^ pfeyas^^ 
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Ani se releva de ses ruines , eMKalcig fi^i 
dernier roi desî Pagcatides , la cé4l atik 

^*Grecs, qui établirai "utigouvernenr avec le 
titré ^e duc: En 1064 » le célèbre sultan des 

♦ Sedjoukides, Alp^Arsl^, assiégea la ville ^ 
et s^en empara. U ra3â lés murailles et laissa - 
un gouverneur persan , qui céda ses droits 
à" l'émir de Tévin , pour une somme d'ar- 
gent. Cet émir, nommé P'hadloun, d'ori- 
gine kurde , en donna le gouvernement à 
son petit-fils Maaout^hé ,■ qui rebâtit les 
murs de la ville , et y appela un grànd^nom-^ ./ 
bre de nobles arméniens. 

F'an, sitqée au sud-est, sur la rive du 
lac qui porté le même nom ; cette ville est 

/ort ancienne. D'après les. anciennes tradi-: 
tions, elle fùt^foniUepar Sémiramis , qai 
l'appela Sémifanoàifie. Plusieurs historlenj 
ont décrit magnifiquement les antiques e<HiS7 
tructions qu'elle renfermait , et qu'on mtU ^ 
buait aux soc^erains de l'Assyrie. Lorsqpe 
Timùur envaMt ces pays , il voulut détruii^ 
'ces vieux ttni^uiBens \ mais ^^r sôlidi^fef- 
firit un obstacle' iiisurmofatableà son vtfRla*^ 
lisme. On voit encore des travÂUK semblables 
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aux cop^octions dites çyclbpéepnes , , etr-, 
trepris dans le but de servir- de di^e au^ 
eaux envahissaoij^s du l^c ; et ûul doute q^o^ 
ce iponqmeat ne remonte aux âges If s j^» 
reculés. h . * 

L'historien Moïse de Khoi^en pa^le aussi 
d'une montagne artiBcielle que Sémiraml^ 
éleva aa nord de la ville^açtueUe , sut k- 
'quelle relle^yait placé son palais;' M.Schulz, 
im^f^LTorwce dugouvernemtot françaisf-visi- 
tait^ en i8è'7 , cette contrée , et qui a trouvé 
une fin maUieur^suse chez les tribus sauvages 
des Kurdes-, a.reix>nnu la colline £pnné|E^ 
d'énormes quartiers de rochers, etiqui porte 
la citadelle aclueile. Cette col^ne s'étepd^ 
de fouest à Vest, l'espace d'une lieure de 
chemin. A l'intérieur , sont dUiïimen^s ca-r 
vernes ^idt^^salles voûtées où l'on trouve 
hesMii^vip de d^is de sts^tues. Ce qu'il y a 
de plujf remarquable , ce sontjçs ipscrip- 
tions cunéijonmes^ ou en formé d6 clous , 
gui couaff enti'entrée et les flancs de la moh^ 
que M. Shji^.a f opi^s pour .|a .. 
rfàjs. Toute îâ conbj^ esi couverte. 
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èitmMs ^MMitilent^tre ilè'bd^ nab^ 
tdre ^f» celles delà vflle. 
^he soQvemr dé Sémiramiu^ s-est'cémervé . 
àamtpsmmtr^^ cârrtine^cles^ petite» ri- 
vières *qm descendent des montagnes dei^ 
K«it«3es daps le lâc^ porté encore^ le nont-de 
'ÈarPérU dé SétMTands, 

û\ convié^^^^miertcrt&L traduction' dtt 
ciiapitre où Mbëaedé Kfiofen psy^é^des an-^ 

a gravide reine f|ë 

e récit desvojra*- 

avec liv^n. 

h^ 'reposée iqael^ 

b £f!A^rftd , ^ainsl 

^ûça vèrsTHieré- 

anïrt:d(carc'êtâîl 

e récréer dans cé« 

triantes eanipagp[ies et ces ckia^fsÂîn^tit'. 

La bea^é du pays, la puii^ h, Pà$|if%!É 

limpidité d|^ sourcear et le intnrttrtfré* ééi^ 

Itérer. nîaîesfeettses dans teurtrotos, frap- 

pet^tsatac-c<=B'fadt; dte-^eyevWUfratte 

^lé etiun paribis prc^4 ii^atAti^l^^ 
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bres f afin de j^a^ser agréablement , en Ar- 
ménie , 1^ quatrième partie de Tannée, Tété, 
et de rester à Ninive pendant les t|rois autres 
saisons plus froides. » 

« AVânttraverséyne certaine étendue de 
pay^ , elle arrive aut)ord d'un lac salé. Elle 
^erçoU suç ses rives une collme allongée, • 
s.^étendant de TçuesÉ à l'orient, et légère^ 
pient inclinée vers le nord 5 tandis ^'aa 
midi étaît'pnf^ caverne profonde ouverte 
ver3 le ciel. Il y avait aussi , un peu plus au 
sud, une vallée longue et plane. qui,' en Jour- 
ç^nt do côté oriental, de la montagne, re- 
descendait vers le bord du lac , comme un 
torrent lo&g ^t sinuei^x. De grands coucs 
^'ea|l d'une agréable saveur , sortant de la 
inpntagné, après s'être lîpfiltrés à travers les 
ravins, efc^^élre iféuni^ t^ans la pailie infé- 
jp^eure, s^aA^aient en larges rivières. A 
droite et Jigai'iche s'élev^aîent de nombreux 
éd\fice^ ; et^ à l'orient de cette montagne 
^enchantée , on voyait une autre colline^Ius 
petite. 

«ii^mîramîs , ajraàaf fixé son choix sur ces 
^egx /fit venir sur-le-cnarop, 4ans l'en^i^^^^ 
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qui la charmait, vingt-deux' mille manoeu- 
vres de FÂssyrio'et des autresparties de ses 
Etats , puis six cents de ses plus habiles ou-: 
vricirs exercés à travailler le bois et la pierre, 
Fairain et le fer ; ce qu^ fut exécuté confiDr- 

, méinent à. ses .ordres. On lui amena doue 
promptemen!; une mvititude d^ouviiers ap- 
prentis , souaèa ciindmte d'architectes et âe 
maîtres instruits dai]|^ ieur art. ^Uelxom- 
xnença par faire consti|||re mi.e'' digue pour 
la rivière avec^^esquar^rs de rocher d une 
én(^^k|E| graniefir, cimentés avec de la chaux 
et du sable , dans des proportions prodi- 
gieuses de longueur et de largeiup ;*c6nstruc- 
tion qui subsiste , dit-on , dans toute/^ so- 
lidité , jusqu'à ce Jour. On non; a^lâ^Siaté 
que , da^is les crevasses et les souterrains de 

- cette digue , les brigands et les* gens pros- 
crits cherchent une retraite» aqœi sûre qtib 
sur les sommets des rochftrs et des monta- 
giiRf s. Que m quelqu'un voutai(%n faire l'ex- 

^ périence , il ne pourrait , malgré .^tous ses 
efforts , détacher d||||cetteHidi^e C^pbtite 
pierre grosse compoie celle d'une frof^^I/a- 
justement ^d^^ocs est si parfait , qfft c^^ 
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qui les considfte* croirait que le todt est le 
jet *d'uQ liquide fonda. La d%ae se prolonge 
Fespace de plusieurs^parasanges , jusqu'à 
^l'emplacement désigné de la ville. 

« La reine ^visa en plusieurs ordres la 
troupe des'^vriers, et préposa à chacun de 
^ces ordres ois maîtres^iiabiles dans leur art. 
Ay^t pressé de cette manière l'ouvrage , 
au bout de quelques ainnées elle termina ce 
monument aS^miâigjfe par s^murs indestrût- 
tibles , ettidont lés portes étaient d'airain. 
Au milieii de la ville , elle 6t bâtir en grande 
quanti]^ des maisons dont les pierres étaient 
de .différentes couleurs , et à deux et trois 
étages^, toutes 'convenablement expo^s au 
soleil ; elle^ divisâmes quartil^s defàville en 
oncertaîii nombtie de ruesspacieuses et régu- 
lières , et elle j consiruisit des bains sômp^ 
tneux. Une*Inranq|!e dé^tournée. du fleuve fut 
distribuée aummu de la ville pour les di- 
vers besoibs des Hd)itans , et pour FarroAl^ 
mj^nt des;yevgers, des jar^ns et des parties 
environnantes de la ville , sur la tive 4k1^ 
ethi rivcg^uçbe du lac.^Tous les l^x ex- 
posée 40 norî, au midi et au levani^^^"^ 
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^phelU^ de châteaux , d' ^^^C? tQilfftm ^^ 
ùxàti et aux feuiUagfBs Y^iés, jEUç pjbipM U 
j^jne.dans beaueouj^de fçrtiles vallop;5, çfe^ 
lorsque la ville fut c^\H^ d'une ipiiiraiU^, 
^UMyrquable par $â slruclqre» çJle y fit ha- 
Jlitejc ujie calonie d'tonwnès.innQipbrabl^ 
« Caoune pei:ide:|ier$onpes^iiQt pu cod- 
naltrerédiiÀce qu elle «construisit à la poidOiie 
Ae la viQe , .et le&.adaiirahles.travaui&quelfe 
j^i^xécnta, mius n en parkurobs pa$. Apr^^ 
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âam$ir exai^oaMt la destination et t^es \x^-^ 
vaux surprenant Sur'^utes les panois Ar 
.cocher ^Ue a gravé de iKHn&reuses nascc^K 
tîons , comme eelks qwe le styleti empreint" 
sra la cire ,^cl?OBe doïit la tnc serffe frappe 
imt leanontSe^d'étonnemeM. En oicrtre; elle 
élef â^) dMs^ie paysih(S4^ménienr, beaoïcoQp 
et cokmnei qtt'efle eotivrft d'înscrîptîons 
pottfi perpétuer sa mémoire. Dans beaucoup 
defieinr, eHe posa des Kmites chargées de 
fa mémç éerHore. w^ 

Gescfitaik, doût?éspârunaOteufridûcifl- 
^pM^iéeisiècle de notre ère , sor des niontt- 
mens ôticoi;^ eilteins , et visités rfcei^ent 
par èe» voyageurs, font vivcniènt' désirer 
i^fde^qtie^e savant puisse^ mrJotiif|Ëyiiïfrer 
csrttfe écrîttire qctr paraît êtit (Réformé ', 
€i'ti&6à^tpYitfoiettûe% fhscrtptfettsv â Faiéi 
*ft^qttelïeS' ion ' si^pl^^ratt vrabemblafite*-^ 
ment à d'impoi^ntes lacuneârdè'FBfmire' 
*a^J9MflStefi^As$yfti^. 

rittgué ^»4Êkmù^^\(9à 4ttM ég tai »M >w 
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£réogralp)iie de l'Arménie ,4es détails suivans 
sç^r^esan^iiités^e la-vj^tte deyaD|!Éadnits ^ 
pat Saint^itaFti^. %, ^i > 
* ;<c^Au, nord de |a villjf ^ dit-il, fc ligne^ 
^oite\e^i^ûe très haute montagne de pîe|re| 
on ne pourrait en atteindre le^^Sïnmet^Vfec 

lé et 



^s'é- 
eurc 
de cheifti iontagne,dacôté 

du midi , muraiitls djE>Ia 

ville; c'e )ourg. CcçttctWi-^. 

raillât II j^ne demi^hâtii^ 

de di$ta6 ^ ôté extérii^r^He 

t 
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ou du mitfi. On ii^t â'au|^^lavernes dé 
Tautre côté de la iqpntagfie , c'est-a-dirc au 
ijtcérd. Ëllçs sont toutes abandonlnées main- 
tenant. Ce sont les excavations, left^vernes, 
les soutefrai irle Moïse délChoren? 

« Du côti , on voit une Quyer- 

ture taillée ; is grande peine oans 

lé marbre le ' , qui conduit à une 

très belle pic ) plafond est en former 

de voûte ; sur toute la longueur* de l'ouver- 
ture , se trouvent des inscriptions dont les 
lettres sont inconnues aux'babitans. Cette 
pohe conduit jusqu'afu centre ou cœur de 
la montagne. Il est fort difficile aux habi-, 
tans d'y parveiotÎT avec dies échelles, soit 
qu'ils viei;inent par en haut de la citadelle , 
ou faf en bas de la ville. On trouve décote 
du nord , ners le b|s ^ 14P montagne , trois 
ouvertures qui conduisant aussi à des pièces 
dont les plâlfonds sont en forme de voûtt : 
on voit également sur Cloportes des inscrip- .. 
tions en caractères^ïnconnus aux habitans f' 
ce sont probablen^bt les inscriptions en 
lettiqes anciennes , tracées g^tr l'ordre àe la 
^ne Sénéramis;^ et dont parle Moïle 3e 
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endroits , ^, çfttfee^ çfpkot di^ figjps 

tcoroé, we st^ue w piçjcTe, «pjré^ijjftat un 

« Cette mont^ne ^t ia iÇg»jrte2*ç$se n'oi^lj 
j|^4'ea^ V m^ ,. eiin Jteipaps 4e ps^ v il exi^e, 
mt.QlifimiA.%iJe ip^ ieijp/çJLoM wi^feÇ d* 
Ç^ed de U moAUgne à rpcçidept ,, près ^ 
pQ;çjba /i/f^/^' K^pousi ; c'est par là que F qn^ 
porte, l'çau nécessaire ^aux haoitans du c]^- 
t^^.^On y tifou^^e, une spurce d'eau excel-. 
lm$e ŒjijSj^ouIe dans le ^ ; on voit, au- 
pi^^$. 4o ce ruijs^eau , de très grands blocs de 

, et. une tour 

observer ici 
^1^ Diçdorç 
; tçayaux de 
lénie , pour- 



^ lui aj^ibue 
us de raisor 
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^, et 
ellques 

, à ré- 

te, ils 
roi dé 
Van , 
yiiéiravit ^ miit&iBâîsons de Tnifs. A far- ' 
rWé^ des^Huç^' setdjèalaâes , eHé tond)a enr 
lew pottveâ^ Tiftioiir la prit ea i Î92 , et y ♦ 
fitUB^rttage e^groyablei Eb i 593s les Tbrcr 
la* pnrefil: aux Persans ; et, depuis cette 
époque, îk en ont conserré la jouiMiance. 
EHe ecil là capitale d'ea pachalik qui a dans^ 
sa dépendanne me gran 
niénte'jjIMrque , et ^p|i 0it 
sandjdiiatsi 

Près de Van, réside 13 
timl aws» A îpâdiciiÀxi tt 
sidantaptonr du lac. il h 
dte' rMX, situé îsîi^niî 
uixe^ootag];iedui6N^)liai r^ e^ lïirbr. 
oi||K>i!% chez les ArméDlens ^ et cause d'uao« 
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Q^}^ plantée sup ce^diegJrtSme pâ^sainté 
Ripsfmé?, jfeiÀe vierg^^a J C ta Ke de la foif 
chrétienne sous l^i Tiri^P^). ^ ^ 
La vill«st ei^re déftriaèe p^une cirX 
tadelleasagl^sur an roc isolé qiii "pWITpoar 

'^xlmnées d!a rt 
s'en empara en i 
d'ilui de.^^&mzei 

,Ourrba ou Rouha 

gham, sur les r 

d^nne quille p 

pour'aller habite 

geur, ^^i Fa v^tée àértsS^temknt y l'a 

trouvée bien bâtié^, indqstrieusèe| commet-^ . 

ç^te , et poi^e jusqu'à cinqu^te MiKe le 

nèmbre de ses habit|p^.J^liJe fut, 






eproduire ^fOks un 
ide artnéoiènne , le 
; rappAté par Aga— 

àcesujet^&hart; 
s y in Geogr, ant., 
. orient. , P^v^p» 
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d'Abgareconfm (Kir te^rej^oOfâance gob 
U tradition J^attiibirë ayec NtKrenSt^igneor 
Jésos-^CKri^^îàcapitate de l'Ânnénie.ElIe 
passa trarà tour s<lps la domination des 
BomaSï^tdes^Fabes., et ellÈrétoni^a en- 
suite au pouvoir des empereurs de Gonsb 
' tant r 

E ; de Godefroy 

,deE îf et elle resi^ 

' entr jsqu'en 1 1 44 ^^' 

« qni^ Ëraad-eddin- 

Zeu; de Syrie. Ner- 

sh$ , refDart[uable» 

de rÀrm^ûfS , a chanté dans un poJ^e'éléM 
giaqne, jtisi etiM^t renommé^ la prise de cette *^ 
ville infortunée. « 



«w 



Elle est maintenant sôumlie à Temp^ 
ottom^ff et gouvernée par un pacjba. La plus . 
gran^i^rtie de sa population est .encore 
composée d'Arméniens. ^ 

^•^ NkibCytn arménien Medzpin , ville an- 
, ctenneqijf^t quelque temps k résidence 
des souverailis , et coni^iie'ipar le sîëge que 
^igraûey soutint contrôles Romains. Après 
W mort de reflpperemrv^fuK^ , elle passa 
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^e>âfiS4iuicftiUe«i et mttes Vàiiie 
iUe&^p4i£ le^FJCon3truoti0nyEUe rêig^tnéeià 
guelqoe distance <de4a>villeaotiiellsfde^i|W'-. 
'sibiiif d'une, mé^cre étende. . " * 

JSajçikzid, mUe psitavesqsenieiibassîse au 



^meM. Âj||édé€p;Jaul>ect.,v£mtrnoaa^aTons 
^^lÉientî^D^é le yqy^e an.Ânnéme^^fa|^éteiiu 
^plusi^uEs mok^par le ^eifide ptf^^$S{^ 
-moud, l^squ'il a^ait.eafiefse,cba^ptfé daine 
mission se^tète.par im^oléon» ./ 

.La villerBaj^aaid^a aieqois ^p^ 
^guelqoe impiOrUAce t p^i^ -^on^ éimmierGe. £a 
^pQpuIatu>%peii%^i^ver.à quii»emîtte^4mu* 
>OQ.en^fM^J[(Bàat^^ la ma]^|^ qile 
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* ïks1?teHàife'âpî)éftëht '^iTz , A^^ se mîtïVè 
ëii grande qùàritité^aiis le Louri^tàn^t dâii^ 
ïe iîsttîct àb S^ioasâr en lirak. ïi'àrfelre que • 
ëèi;te mâfùne semble *aifïedtiûnnér [i^rtiCù- . 
ifereineiit , et ^ir Jequel on la rëcuèitle en 
plûs^aiiiie ^anlilé, est le chéhe nain. 
0n rainasse fes feuilles qu'on laisse «^4- 
chfcr» pui|<)b4es essuie soigneusement On 
Vàppëcie iajls cèfcNSl^snr les iiTàrchés, et 
c'est en la^s^nt bdtiillir qu'on pâment à 
ta'^pftfifièr de toutes les ordures et«aiitres 
parties 'liétéroglfies qui y sont mêlées, ^h 
recBeîîle aussi slfe les i*ochers el .les pieries 
o^e autre es|îèce de manne blanche- beau- 
coup i|lus{^ure et plus estimép que celle des 'l 
* arbres el des plantes. La saison où com- • 
mence cette réiiolte est la fin de juin; et 
Iflrsiju'à cette époque de l^nnée la nyit est 
'pIi[piFfèi<kiJ^que de coutume , les bàbîfaifts 
*3upâyi disent qu^îl plttit*tfe la^ nrâtone. ^n 
litet,*elle est toiifôtfrs plus ^bôiidâiite ie 
inàtîn m lever db soleil. -*^ 

5/*Dân^la Cilicîe, qùi^af^âît-pâ^ttelte 

^rÂrj|i4|lii^ mineure, on remârqueil tilte lie 

âà, sî^e dânsûine ja|^ à'J^^qmWt 
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(2/iO) 

miUes d'ÂnazjaDcbe , au nord , sur les bprds . 
i&ine petite rivière gui se joint au Djihan. 
^ Elle existait déjà au dixième siècle de notre 
ère. En 1 1 86 , le roi Xeon II Fagrandit et 
Torna de quelques beaux édifices. En 1294, 
à la suite des guerres 'qui affligeaient le pays, 
on transporta' le siège patrijircal dans cette 
ville, où il a été niàiqtenu depuis cette égo- 
que, quoique le titulaij^réside à Alep. Au- 
jourd^huiSis est presque tot^mentmiinée. 
Jtrr^doa Êamitk est laft^ille que les Tores 
appellent Kara-Amid, à e^use dg rericèinte 
de rocs de basalte qui Te^ironne. Sa poSî- 
tion sur leTTigre a changé avec les âges . Am- 

^ . mien M^rcellin nous apprend qu'elle éfaiit 

* située sur la fiv€ orientale , et aujourd'hui 

elle s'élève sur Je bord opposé du fleuve. 

^f^ant le quatri^e siècle Je notre ère , son 

4 pom^n'est mentionné par aucdcB historien. 

.Ijja çhreiiique sma^que d'Bdes^'e/que nous 

trouvons dans Âsf émani , fixe à Fan 349 de 

' notre èr^Çépoque où l'empereur Constance 
agranJiit^considérablement ^fcte vîlfc , qtiî 

^ âfbquitjiar la §uite une qouvflle importance 
y tenîps de&Kuqscg des empereurs afe Gorts- 

*. ti0 A ^ » 
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tantinople et des rois de Perse. Il est pro^ 
bable qu'elle occupe à peu près remplace- 
ment de Tancieiine ville de Tigranocerte , 
ainsi nommée à cause de Tillustre Tigrane, 
son fondateur. Elle fut long-temps florissante 
et très peuplée. Pendant les guerres des 
Grecs et des Perses , elle passa plusieurs 
fois à chacune de ces deux puissances, qui la 
prenaient et la perdaient tour à tour. Elle a 
été le chef-lieu d'un pachalik puissant qui 
comprenait treize salidjakats ottomans et 
huit sandjakats turcs. Mais depuis que les 
villes de Merdin , Nesibin , Djezireh et 
Sindjar font partie du pachalik de Bagdad, 
son territoire est moins étendu. 

Érimn. On suppose que le fondateur de 
cette ville est Erovant II , qui , pour con- 
server le trône qu'il avait usurpé , céda aux 
Romains Edesse avec toute la Mésopotamie^ 
^ transporta sa résidence i Armavir , an- 
cienne capitale de l'Arménie. Peu de temps 
après , fatigué du séjour de cette ville, il en 
fit construire une autre au confluent de l'A- 
raxe avec le fleuve Akhouréan , ' qui fut 
appelée de son nom E^rovantaschad. Moïse 

11 
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de.€hDièiie.ii«B»lacepréfleBtè ooouiiesiJbttSe 
2»» milieu d une plaine lidie et verd<^riAt0 
dont elle, semble élte Vouly tandis^ que lei 
Ikiières de boU et de vigndl>ka qui se desr 
sinent à Fentoiu* de ses murailles ea«s€m&« 
pour ainsi dire , le& cils. Depuis^^ lea co0r 
qaêtes de Nadir- Sdiah, elle fiaisadt pactie^ 
la Verse; mais, depuis les dernières >cont 
quêtes de la Russie, elle a été ajouléetà 
l'immense territoire de cet empire. Le fosid 
de la popidation^estttQut arménien^ M«l&eB- 
Porter, qui Ta visitée dernièrement^ faifeuM 
belle descciptioda dli-paysagepittoresque'^ 
f entoure* Elle est arro&ée par la riviàse 
Zengag, qui va.se perdre dans rAraxe^ Une 
stQtre petite rivière , le Qi}€rJ&-B(mlakt ^st 
distribuée dans la ville par une infinité; de 
petits canaux. Chardin :nous a décrit laiioib- 
teresse , qui est sans. d<mte l'Erovanta^rd^ 
fondé également par Erovant en face de 
la capitale , et qui signifie château ou fooE^ 
teresse d'Erovant Cette foxteresse pent-enr 
core passer pour une petite ville* Elle «rt 
ovale, et a^patre mille pat de circuit , .axep 
huit centsf bouti^^si environ^ Lçs, Jkxmér- 
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nièns y^ont des magasins aà ils traraHIènt 
et Uiafiquent le long dti jonr; lie soir^ ib les 
ferment et s'en retournent à leur maison; 
Là forteresse a trois nrarailles de terre on 
de briques d'ai^Ié à créneaux , fiànquées 
dé tours et munies de rençarts fort étroits, 
selon Fanciènne manière dé fortifier , sans 
régularité , k U ftçon^de l^rienti II eût été 
mêùse difficile de foîfcTitt'OUvrage régrfîeri 
parce que la forteresse s'étend, au nord- 
ouest', sur le bord d'an épourantable préeî^ 
pice, largeet escarpé, de plus de eecrt toises 
dé profondeur^ au fond duquel* passe le 
fféuve.' Ba vilk» est' étoiguée ^At la foi'teresse 
dHine portée de eano». Il y a deux églises 
dans la ville ^ bâties 'duiemps'-desi^dernitfft 
rois d^Ârménie^. Les autres' sont petites et 
enfoncées "diuis la terre v resseoiUaRt) pkitite 
â^détt catacombes^ 

« Pirocbe de l^véché, dkClrardiuv ily^ 
une vieHlè4o»r, bAlie^ de pievres d» taillm 
Jéfi^ài^pu' sarfon^ni le teiDf» ao^Mé elle a 
été construfle', ni par qvî, mi^queiusage'. 
n^yta*audiàltars^ îm^iplitSBs ^Tess«m«^ 
Mhrtt k^ l^Éoméisien , maris que }es Armé* 
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niens ne sauraient lire. Cette tour est un 
ouvrage antique et tout-à-fait singulier pour 
Farchitecture. Elle est vide et nue par de- 
dans. On voit au dehors plusieurs ruines 
disposées de façon qu'on dirait qu'il y a eu 
là un cloître , et que cette tour était au mi- 
lieu. » M. Ker -Porter a cherché celte tour, 
et ne Ta pas retrouvée. On lui a dit que le 
tonnerre l'avait détruite , et que ses ruines 
avaient servi à réparer les murailles de la 
ville. Une multitude de monumens couvrent 
cette plaine , qui est au pied de l'Ararat. 
C'est bien là qu'on peut , à l'aide des rui- 
nes , remonter aux premiers âges du monde. 
Les principales ruines sont Ardashir, Kara- 
Kala , Artaxate , Armavir. 

Kars. Cette ville , située au pays de Va- 
nant, est arrosée par l'Akhouréan. Con- 
stantin Porphyrogénète , qui la regarde 
comme la capitale de l'Arménie, est le pre- 
mier qui substitue le nom de Kars à celui 
de Garouts qu'elle portait anciennement* 
Elle fut la résidence des rois de la race des 
Pagratides depuis l'an 928 jusqu'en 961. 
Elle fut prise tour à tour par les Turcs 
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seldjoukides , par les Mongols, les Persans 
et les Ottomans. Elle est encore aujourd'hui 
assez considérable , puisqu'elle est la rési- 
dence d'un pacha qui a dans sa dépendance 
six sandjakats. 

Julja ou Bjuljay ville assez considérable 
que l'on regarde comme un des faubourgs 
d^Ispahan. Elle en est séparée par les jar- 
dins du roi , qui ont une lieue d'étendue , 
et qui bordent les deux côtés du chemin. Au 
milieu de ce chemin est un canal où de dis- 
tance en distance on a ménagé de grands 
réservoirs. Des arbres fort élevés, qu'on ap- 
pelle chînars, forment à droite et à gauche 
an ombrage agréable. Entre ces arbres sont 
des espèces de parterres , mais sans com* 
partimens. Au bout de ce chemin on trouve 
on pont de pierre de dix-huit ou vingt ar- 
ches , fort beau et fort long. De ce pont 
jusqu'à Julfa , il n'y a plus qu'un quart de 
lieue. La population arménienne est éva-* 
luée à dix mille habitans. La ville se divise 
en trois parties dont la principale est Julfa, 
la seconde Erivan , et la troisième Tauris* 
On y compte environ vingt-deux églises. 
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Cette ville Y que Ton appelle mui^nouaeau 
Jolfa , . reçut son nom du JuUa , .faisant .par- 
tie de laucienne province de Vasbouragan^ 
situé sur la rive septentrionale deUAraxe^ 
au sud- est de Nakhdjewan. Cette ancienne 
ville, qui servait de passage direct pour aller' 
en Perse , était devenue Tentrepàt du com- 
merce : aussi s'accrut-elle tconsidérable«- 
ment. En i6o5, le roi de Perse Shah Âbr 
bas P' fit détrmre cette ville ^ et itrans- 
porta une «partie de la population à Is- 
pahan, où il .lui permit de Vitablir ibns 
les environs-de cette capitale. 

:Nous nous écarterions de notresbutren 
nommant toutes les «olonief partielles de Ja 
même .nation^établies ^jur divers points de 
TAsici particulièrement dans l'Inde ^t dans 
plusieurs contrées de UEurope. 

. FAMlLUtS ou 3:aiiaS^AirCI£IUIfiS BT.4iOI»B- 

s&s BB 4A mkiaoTSi* ARwkmitimE. -^ . La .xace 
aroxénienaef malgré son tmité d^orlgine;^ 
se divisait»en plusieurs «ttihus secondaises 
fixées en divers cantons rà <elLes conser* 
ym^at uiiafi»rtaîae:iiMlépen4ftHcet£édéral#, 
tout en restaatjnîe;s<au.€ai^ de<laaiatioii« 
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lA^fios-^ssiofile ée^tm$ tffîbos 'était edle 
^i préteodlait remonter k Sisag, fils < de 
Kegham, quatrième >de0ceiidant de MaS^ 
Elle étendît aes possessions au delà du KooTt 
dfdoiMMi naissance aux Âghavaus, doat le 
jufs est le même que celui (|ue les Greos 
appelaient autrefois Albanie. <r Ce pays, dit 
Ho&ede Gàorène, fut appelé A^çan 
d^Qnrraot qui exprime la dôuoeav des* morars^ 
pwoe ^q1le Sisagétâit aussi 'uommé^ji^^i^oif 
l^canse de Ja bontérde «aou' caractère (])«« 

iOttle "CommuDanté dHmgfine attribc^ 
anxii^liovsais estfcart contestable ,>Tn qu'ib 
p«tiûentone autrelaflgue^' laquéUe^ juifwytf 
IwK^meiihistQritn, .^itgotfaBsaJc» tcèsdatt 



'(i)"En emt 2^Adu sigAtlIe en «rméùien dùut0ur, 
l i Wi i W . feet |knr90Bâ«»'^id'tte>€oan«KMeDt pas lafia- 
taor ée^cetMftM IsOrM^e-l'Alphidlet «rnéBieD^poiis* 
root s'éConoer ^e le mot Aghovan soit le même que 
le mot grec Alhania. Mais la leltre arménienDe trans* 
crite pafleB^emÊ lettree^&Dorrespend ansrt à I, poIsqM 
j tB g i n i umn l a gPCQs, parmnnpleyeù cette lefttre^ea»^ 
lieuTe^ a'écrhent^en arménien arec un ^haà : MimA 
PoMltif te prononce Jk>gbos. Nous avons donc Alofan 
va 'Aloban /les lïrees substituant à cbaque instant le'ii 



Digitized by VjOOQIC 



(248) 

et très accentuée. Aussi Mesrob, Tinventeur 
de Talphabet arménien « fut-il obligé d'en 
former un autre adapté au génie de la lan- 
gue d'Albanie, comme il l'avait fait pour 
les Géorgiens. Il est donc plus probable que 
les Agbovans étaient une de ces tribus 
nombreuses répandues dans le Caucase , et 
qui étaient venues anciennement, sous la 
protection des rois arméniens , is'établir sur 
les bords du Kour. Au temps de Vaghars- 
chag , ils étaient soumis , et après lui ils 
continuèrent à faire partie de la nation ar- 
ménienne, jusqu'aux temps de Tigrane. 
Mais, profitant des troubles qui désorgani- 
sèrent le royaume lorsque les Romains l'eû-^ 
vahirent, ils secouèrent le joug et conqui- 
rent leur indépendance. Entreprenans et 
courageux , ils tinrent tête avec succès aux 
légions romaines. Quand les Arsacides fu- 
rent renversés, la monarchie des Agbovans 
agrandit son territoire aux dépens des Ar- 
méniens en envahissant les provinces 
d'Oudi , d'Artsakh et de Phaïdagaran. Sa 
puissance se maintint plusieurs siècles avec 
le même éclat , et elle résista avec avaur 
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tage aux Arabes. Les invasions des Tares 
seldjoakicJes , vers la fin da onzième siècle , 
détruisirent cette monarchie. Le nom seul 
des Aghovans est resté , et les peuples ha- 
bitant les provinces de Gandjah, d'Erivan, 
et de Nakdjewan , soumises aujourd'hui à 
la Russie f se glorifient encore du litre 
di Aghouanlik. 

OupiENs. — Sur les rives du Kour et près 
des frontières de la Géorgie , était située la 
province d'Oudi, entrecoupée de hautes^ 
montagnes et de vallées sauvages dont les 
forêts et les torrens donnent à Faspect du 
pays , comme au caractère de ses habitans , 
quelque chose de rude et de sévère. Les 
Oudiens n'étaient point le même peuple que 
les Aghovans ; on les a faussement confon- 
dus , parce que ceux-ci les réduisirent à dif- 
férentes reprises et les incorporèrent dans 
leur petit royaume. Au commencement du 
troisième siècle de notre ère , les rois d'Ar- 
ménie étaient encore les maîtres de cette 
contrée^ et ils y passaient l'hiver, au rapport 
d'Agathange. Réiuiis aux Aghovans à l'épo- 
que de la chute des Arsacides, les Oudiens 

li. 
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ltqryertèrent.AiflMîfidètemerit<ittagkés*JU> 
hakie>qa!il4,vportafteat attx Armémem^fenci 
ttaai«is^iiialtr6$.^4e8 ra«eiggla%aa apoiot^de 

aussi 4e yfréKfÊudês .mouMMs^etbils (6om«» 
jmetlBÎeat ^beattC0l|p de «d^gâls* Xe \mi 
JkGkodil^-flMHTttha can^re-^Mx «t les réprima. 
Le gouverneur qu'il laissa dâkis<e6ite;j»m<» 
i«iiice^sottiniseh6ea}évollta.bieQtât- «ontce «on 
«AiiUNTÎté ûtm raUia.«iix.Aglio«aiis,<âont Ja 
^puissance iaCér ieurcÀjceUe^dts ■ Araiénians 
4^raii ^de&;gajE^antiAs itiliis.>ftûcesÀleor.iaK 
«dépeadanca. A «dater «de^^^alte .époqaa*^ 
Bom des Oudîeas is^parait à peiae udaas 
JJhistoîce d'Arménie ^Uil aat'à pcésomar 
«jftt'ils soivicaivt'laJbaiaBia^ et laiiînivaisc fe 
Jtmie des Aghovatts. 

sKAttJOf jjkKft&Ks. —H Le&KarUiianian6étaiaat 
*aae peik&^iûbifr^i%(^iiâi, maiswivaat^é- 
rparée vet.iiU^paadaiite«aaibad de.££s^¥a^ 
,léesâiia«ca0iibLa^,<4oot de naibuaines.^Xa^' 
i.ttrtssas .défcndaiaat Jlanteéei JiÉts îAefa^vaai 
«aa^fireot phiatuig ibis .la ^^canguéte ^^.saas 
réussir jaiaaîa^^^ samnettr^ gnti^raaaeafcvqes 
. iii(anfrfflnatfds^4iatti^;gauas.MGe>tfBys traaitinaa 
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À^étreigoiifewéfpar «es sdovembis partie»* 
lierSfjo^yie^Bnrsdtidiaûèiiifrdiak. 

■Actes., le 4toc ^àMcionU, .occiipaiflirt kt 
jmontfjgaes^j^e l'xm'âfiieUe PorUs^àu Cau^ 
case. Suivant les-.Anném6ai^»ceto.«a»«e» 
jcaiiMté aurait été^feadée ..parygae lqoes»pré- 
«i3ce&-deda £haiâée '^fi^yant lestperséfiolÉms 
JiMB taKfes ide'^Bagdad; , xse y i e9qplÎ4|tte«iait 
le -titxe ^«gscléHaitii{ue ^e \€kocév^e t^oe 
g^^OKtaitle prîneev^aokia'il £àisiii||^eJaïqisii. 

Les: Arabe V diaprés. Masaa^y^o'AveadKqiMBl 
tde JeorurMé triioniieiig> d!avmr colonisé .le 
^p^js-de Dzaoar.Xa. causette TimlgratiAn 
Jannait jlàé Hattachemeot^^ ces^scheilu à Ja 
.foi ^hr ^^ t jpnrapr 

KAAiukai&M. -- JinKarkariem., celfeiab 

iurextrémité daipajcs des 4ghofian»^dan&lj8s 
j;arg«s dn riaucaw , itaîcntunetcihç^ parkat 

jise langue .particulière. JStcaJ34m<xappotte 
H^'elle itaitveiuie a.vecUaisiba.des.iâLiBâ- 
«ooaes di^pjys^deJThéfljysciresug les bords 
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èa Pont-Eùxin , et qa'ensaite ils s'étaient 
avancés dans Tintérienr des montagnes. 

Noos laisserons de côté les Koghtgéniens, 
les Touschdouniens et quelques autres tribus 
trop peu importantes pour être mentionnées 
ici. Nous ferons rem arquer seulement ce fait 
assez singulier, que la Chine a envoyé dans 
l'Arménie plusieurs colonies. 

Emigrations de la chiite en Arménie. — 
« Pendant les dernières années de la vie 
d'Ârdeschir, dit Thistorien Moïse de Cho- 
rène , un certain Arpog était Djenpagour, 
c'est-à-dire, roi des Chinois; car c'est ainsi 
que dans leur langue les peuples du Djena-- 
sdan (de la Chine) désignent leur prince. Il 
avait deux neveux, Peghiokh tïMamkon^ 
qui étaient des princes distingués. Peghtokh 
calomnia Mamkon , et le roi Arpog ordonna 
de le faire mourir. Quand Mamkon en fut 
informé, il ne] se rendit pas à l'invi- 
tation du roi, qui Fappelait auprès de lui, 
et se sauva avec les siens auprès d'Ar- 
deschir,roi de Perse. Arpog envoya des 
ambassadeurs pour le redemander; mais 
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eQmme Ârdeschir ne fit pas attention è sa 
demande , le roi du Djénasdan se prépara i 
loi faire la guerre. Ârdeschir mourut alors , 
et Schabouh lui succéda. 

m Ce prince ne livra pas Mamkon entre 
$es mains, parce que son père avait juré par 
la lumière du soleil de le protéger. « Je 
pense avoir assez fait pour vous, ajoutait-il; 
je l'ai chassé de mes Etats, je l'ai envoyé à 
Fextrémité de la terre , au lieu où le soleil se 
couche 9 ce qui est comme une mort cer^ 
taine i qu'il n'y siit donc pas de guerre entre 
vous et moi*. » Comme les habitans du Djé- 
nasdan sont , i^ ce que l'on dit, les plus pa- 
cifiques de« habitans de la terre, on ^e 
contenta 4<^ cette çxplication pour faire l^ 
paix. » 

Mamkon arriva donc en Arménie 1 Yé^ 
poque où Tiridate, roi vraiment chrétien ^ 
remontait snr le trône de $es père«. Ce 
prince accueillit l'illustre étranger et sa 
nombreuse suite avec la générosité U plus 
cordiale f et il leur assigna la province de 
DaroQ comme lieu d'établinemeat pour 
cette colonie. 
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Les. annales de la Chine fontif oi |pi!aici 
troisième siècle* de notre ère la ^nasde dm 
Hani fut renversée ,par la dynastie des Wcîi 
révolution qui occasionna de. pnofbndes^se- 
coasses .dansiy.ordce iiocial de la*Cbiiie , ea 
sortcgueJe prince Mamkon. peut forthien 
£treun de&membresderlajdynastie détrônée} 
proacsit.ou exilé volontaire^ il .serait vena 
chercher un asile .dans lep^js^d'Qcctdaot* 
Se 'Mamkon descend rillustre maison^de» 
Mamigonéans^qui, jûuaun rôle brillant idans 
l'histoire des 4ges ultérieurs. 

•Xges n^goeiations entre 4a Chine et la 
PersCv mentionnées par l'historien que B0113 
^vons cité., relativement. àtl'extradition die 
MandcooLi Jprouvent ^'il y. avait des rela« 
tions anciennement existantes entre les 
cours des deux enypires^ Un^utre historien 
du quatrième siècle, Zénob , nous apprend 
ipie le roi du Djénasdan .offrit sa médiation 
pour rétablir. la paix «atre.Ardeschir., roi 
decPesse ,*et Khosrow I'% rotd'Àrménie. 

' Outre les IVIamigonéans, nous voyons* en*- 
eore les Orpélians,, qui vinrent en Arménie 
par la Géorgie » long-temps avant. eux. Us 
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ontre.çfiile nomd'Orpëlhins cle.la.forteressft 
de Schamchouildé , dans la Géo^igie mén-: 
dionale , qui s'appelait dam l'antiquité Or« 
peth^ et qui leur fut cédée par les Géor- 
giens. On les appelle aussi , en géof;^!]^, 
Bjéné voulf et ea arménien^ iDjénat^r <^'^o^ 
àrdire Chinois. 

Les invasions successives des Toccsjeldr: 
joukides , des Mongols et d'autres tnbm 
errantes de la Tartarie, ont altéré lai pureté 
de ces diverses familles. Outre les Kurdei^y 
gui depuis plusieurs sîèclesx>ccupent ^Ar- 
IBénieméridionaLç^4Mltrol]TeailleuxSr4par^ 
$es sursonsoL, de& hordes jitrangèfes appar- 
tenant à.la. .grande ianûlle des peuples :tar- 
tares; tek sont ces nouveaux Tvoglodjrtes 
campés sur les rives dn.Kour^ ha bit a n t 
rhivtr dans àcs ^naisons ^souterraines^ tt 
conduisant, an retour du printemps, l^ott 
troupeaux dans le&pkdnas oasur les plateaux 
verdoyans. des montagnes. . La^ia^g»^ tfJ^Sls 
parlent.est.caUe des habitans^des psovinaai 
m s ses a u idelà.dtf Caoease , eidetgottverae- 
measdanord^ouest^eiaPene. Ce dialecte 
da.tuccai)a«ai JadoucttiFiiii .l'iélégMice^dft 
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la lan{|;ue parlée à Constantinople. Fort en- 
clins au vol et an pillage , ils sont contenus 
par la sévérité des lois du gouvernement 
russe , et vivent dans un état de vie douce 
et pastorale , qui serait plus digne d'envie, 
si l'ignorance dans laquelle ils croupissent 
n'était aussi dégradante. La religion qu'ils 
pratiquent est le musulmanisme mêlé à 
d'absurdes superstitions , et ils sont divisés 
entre les deux sectes des sunnites et des 
schiites. 

Colonie allemajtde. — Près des ruines 
de l'ancienne ville de Shamkor se trouve la 
colonie allemande d'Ânenfeld, groupée en 
on village semé au milieu de vergers touffus, 
et ceint de plaines cultivées. Il est assez 
important d'expliquer la cause qui a amené 
d'aussi loin cette troupe d'émigrés. II y a 
quelques années , des prédicateurs protes- 
tans parcoururent le Wurtemberg, en an- 
Bonçant au peuple que vers Fan i836 écla- 
terait un schisme suivi d'ardentes persécu* 
tions. Ib avaient lu dans l'Apocalypse que 
les vrais fidèles devaient , comme les chré- 
tiens, à l'approche de la ruine de Jérusalem, 
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chercher on asile dans les pays lointains, et 
une révélation leur apprenait qne ce lieu 
de refuge avoisinait la mer Caspienne. Âus-: 
sitôt une foule de paysans , entraînés par les 
prédictions de leurs ministres, se disposent 
à aller à la recherche de la nouvelle terre 
promise. Â leur nombre sans cesse croissant 
se joignent tous les aventuriers désireux du 
changement , et quinze cents familles aban? 
donnent spontanément le Wurtemberg« 
Les deux tiers de cette nouvelle émigration, 
qui rappelait celles du temps des croisades^ 
avaient succombé aux fatigues de la route , 
avant d'avoir atteint Odessa. En 1 8 1 7 , ib 
arrivèrent dans la Géorgie , et se partage* 
rent là en sept colonies. L'une d'elles , ré- 
partie en deux villages appelés Marienfeld 
et Petersdorf, est dans le Kakheti; deux 
autres, la Nouvelle-Tiflîs et Âlexanders Jorf, 
sont établies sur la rive gauche du Kour , 
non loin de Tifiis; Elisabeththal et Cathe- 
rinenfeld sont dans la Somkheti ; et enfin 
Anenfeld et Helenendorf situés dans le 
voisinage de Ganjeh. L'empereur de 
Bussie, dont l'intérêt était de favoriser 
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Pétàblissenent'ée ces- colons , qui appor- 
tëiraft dans ces-pajs Tindostrie eoropéenne , 
ItBt accorda beanconp de privilèges; et leur 
concéda tme immense étendue de terrain 
exempt dé toot impôt: Dans les com^» 
mencemens , les colons^ ont en beaucoup dé 
peine àa'aecKmato* , et les maladies en ont 
emporté un grand nombre. ]>ans les ^r^^ 
mères gneires , 1^ Persans enont emmené 
oiptifs mfte partie , et là colonie d'Heleneti- 
AnrPa été décimée par les hyènesquî dès*- 
Cfmdaient en troupes des montagnes voisiner. 
A^Qjoiird^htii lenrsituatiôn estplusprospère^ 
et, à mesure que la puissance russe se con- 
sfdiderar dans ce» contrées , leur situation 
deviendra plus^ avantageuse. Toutefois lé 
nombre des colons ne s'élève encore qu'à 
deux mille; 



FW. 



Digitized by VjOOQIC 



TABLE DES MATIÈRES. 



ATertissement. Pag. J 

Gjiap. I.^lléchitar. Première période ée sa yie. 3 
Ghap. Il.^Seconde période de la yie de Méchitar. 18 
Chap. III.<7-Troi8ièiiie période de la vie de Mécliitar. 19 
Chap. IV.— Esprit et but de la Société des Méchi- 

taristes. 42 

Ghap. T.— De la langue arméDleoDe. 58 

Chap. YI.— De la littérature arménienne. 67 

Cbap. YIL— Des travaux exécutés par la Société 

de Saint-Lawe. 8i 

Caap. TIII.— Croyances primitives et histoire reli- 
gieuse des Arméniens. 92 
G«AP. IX.— De l'action directe et puissante du chri* 

stianisme. iStt 

APPBUDiGB.— DescripUon générale et succincte de 

l'Arménie. 100 



PIH PB I.A «ABftV. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



l -i^y 



X/JoS/,u- „ 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



msÊ 



Digitized by VjOOQIC 





Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



